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«ratJDI 8 Juin 1904. — FÊTE-DIEU
— DEMAIN SAINTE CLOTILDE

—
LES PEU» PAPES

[ il y a une monarchie internationale
! iclésiastiqucdont Je pouvoir sc cen-
Valise à Home.

Il y a une monarcliie internationa
le laïque dont le Sacré-Collège

:ido au Palais-Bourbon.
| Geüe-ci a proclamé l’infaillible auto-

d’un pape plus vindicatif que'dire XX I. plus impétueux que|heIX, plus opiniâtre que Léon XIII,
qui régne depuis plus longtemps

|;jePie X, son nouveau rival.
tes deux papes, celui de Rome et

y!ui de France, ont des origines
rJestes qui frappent par leur simi
litude. Ils furent l'un et l’autre de tout
petits abbés, et leur passage au sétni-
|r:,ire n’avait pas fait prévoir leur
Sure grandeur. Celui des deux qui^mentait le mieux la Somme de
amiTiiomas ne pensait pas que son
[iégèsc le dût élever un jour aulavoir suprême.
Or, il s’y éleva longtemps avant

Pe X. Son habileté fut de discerner
33 la soutane conduit à tout, à la
ondition d’en sortir.
Ceui-là devait étonner le monde etk-taurer,au beau milieu d’une Répli
que, le régime papal des anciennes
loques. Il retrouva l’absolutismespi-
tu?l et temporel que, depuis la Révo-
:ion. n’avaient su reconstituer ni
éon XII, ni Grégoire XVI, ni Rie IX.
i' il Inut remonter, dans l’IIistoire,

I au delà de 1789, pour citer un;ntife lient l’autoritarisme se puisse
parer à l’autocratie du saint petit

ire gallican.
Notie pape ne se refuse rien. On
ïntde le voir, ces jours-ci, déchirer
> mettre de mitaines, le concordat
u avait signé avec ses créanciers

|{a majorité numéro un.
certains de ces créanciers, exlrè-aaientgauches, s’avisèrent de faire,K compagnie de M. Allard, des

|s saumâtres; mais, la secré-biïêîiedKtat et le camerlingueJaurès
eurentmentôt fait d’apaiser les mou-id^iicrscollectivisteset do délayer enlin dessentimentsopportunistes.
l^

e‘du un ne voulut pas se montrer
Wlîôfycct ci te»l Jv* jrivww». w V |bgme de l’infaillibilité pontificale
qae : c'était M. Henry Maret. On
fs le dénonça à la Congrégation de
iitx. qui siège rue de Valois, et,
Br avoit écrit uh article sincère,
15 incombiste, M. Henry Marel a
écarté de la sainte table du Radical.
Iprélat Maujan a signifié à sonàboroteur que vouloir écrire ce
ion pense est inconciliable avec ce
ancipe fondamental do l’Eglise
tque. l’unité de la foi.
Naïf Maret ! Il se croyait républi-
m pour l’avoir été avant M. de Pres
sée. Parce qu’il passa du camp de
(tory au conseil Je guerre de Ver-
ties, qu’il goûta de la piison sous le
éze-Mai et lutta, comme on sait,
Rtre le boulangisme, il jugeait son
lysmùr pour la liberté de penser et
iplume digne de la liberté d’écrire.
Mais les idées ont reculé depuis les
Cycliques de 1830. S’il condamnait
| libertés de presse et de pensée,
kgoire XVI n’allait pas jusqu’à pri-
R’de scs moyens d’action Lacordaire
J réclamait dans son journal les
Nés américaines. Montalernbcrt
hvait même rejeter le Concordat et
bonder la séparation de l’Eglise et
d'Etat sans que le pape cxcommu-
-d ce catholique trop libéral à son
16.

%.^ais le saint petit père a dépassé
pgoire.

Hans une encyclique récente,l’cncy-
Jueaux préfets,il a fixé les mesures
rendre contre les députés republi
as qui ne volent pas avec lui. Il a^iscjusqu’auxcxtrcmcsconséquen-

cesleprincipefameux:horsde l’Eglise.pas de salut l Qui n’estpas avec le petitpere est contre 1 Eglise. Les républicains indépendants sont frappés do
1 excommunicationradicale qui prive
1 excommunié de toute participationaux laveurs laïques, lui ôte le droit decommuniqueravec les fidèleset mêmed etre élu aux dignités publiques.
m?r-'Jï?nry M

,
ary communiquaitavecles iic.eles* par le Radical!..On lui fermece journal...Il est député du Cher?...OnUu otera sa circonscription!...A moinsqu il n aille ù Lanossa.

Car notre pape a remis en honneur
ce pelermageet les moyens d’amendehonorable qu’il comporte. Tout département a son Canossa, et nous avonsvu récemment, dans les Bouches-du-linone, un vieux républicain aller àI rets et s humilier aux genoux d’unVe ne, représentant le petit père.

Quevoulez-voif
5, les préfetsont reçudes ordres absolus. Comme il devientmalaisé, sous le régime du su lirageuniversel,d être élu conseillergénéralou député ou maire, sans l’officielle

investiture, les politiciensmadrés s’accommodent de la formule d’Henri IV.
Paris valait une messe ? Un cantonvaut bien une risette ministérielle,disent aujourd’hui les Baret.Üne mai-

nc vaut bien l’odieux contact du pouvoir central, disent les Flaissièrcs. Et,(lu basau sommet de 1 échelle politi
que, toutes les opinions, tous les calculs. toutes les ambitions, tous lesappétits sont dominés pour un noblesentimentdecourtisanerieet de servitilde.

Dans un livre enflammé de colère
contre la caricature do République
où nous sommes, Henry Maretécrivit :

« Au gouvernement, il n’y a que deslâches; dans le Parlement, il n’y aque des lâches ; dans les tribunaux, iln’y a que dos lâches.
»

Si c’est sur cette lâcheté universelle
que se doit fonder l’unité de la foilaïque, le dogme ultramontainest unprogrès en regard du dogme avilis
sant que vient d’énoncer l’encyclique
aux préfets.

Et pape pour pape, le plus réaction
naire du pontife romain ou du nonU<~

L. faBER.

Les Opérations des Caisses d'Epargne

On nous télégraphie tic Paris, 1 er juin :

Voici la statistique des opérations des
Caissesd’épargne ordinaires avec la Caisse
des dépôts et consignations, du 21 au
31 mal 1901 :

Dépôts do fonds, 3.971.737 fr. Gô; retraits
de fonds. 5.470.360 fr. 20; excédent des
retraits, i.501.028fr. 55.

Excédent dos retraits du 1 er janvier au
31 mai 1901, 23.592.330 fr. 95.

Capitaux employés en achats de rentes
du 21 au 31 mai 1904 :1° pour le compte des
déposants des Caisses d’épargne ordinaires,
322,969 fr. 30; 2V pour le placement des
arrérageset des capitauxencaissés sur les
valeurs composant le portefeuille prove
nant des Caisses d’épargne ordinaires,
néant. — Havas.

LES INSERTIONS sont reçues •AKAIISEILLK,»tBÜRKAll DU J01BÎUL, quai du Canal, 15, et chez M. ALLARD, rue de Bausset, 4A MIS : L AGLM.g BAVAS cd seule fharçée w recevoir les annonces.flrûr* fc PUBUC/TÉ EXTRA-RÉGIONALE, ta Ligne : Annonces. 1 tr. 60 ; Réclames. 3 fr.Fa,ts Dirers. 6 fr. ; Après ta Chronique Locale. 8 fr. 60.
a c— cette mémorable journée au!' zonwpi"US*0?**" ct hommes duh^nnt màri7 offlcle" et 1100 hommes tom-neront morts ou blessés Puis il suit Mac-
aux

h?naiîe inV Scdar
,
1 et â Bazelllcs.ettombeaux mains de 1 ennemi, on l’enferme dans laCustrin où il est mis au secret eten prn>ou. Après une première tentative in-î^C/r^rmSC

n
d éyasion

’
11 réussit à s’échapperaàoS «1»o

Id ens °i ffat» ne ,a frontière avec deuxpamarades, non sans avoir erré pen-dr dv,'ianîlcures dans !a nei ff°» sans boussole. vivant une succession de péripéties tragiques qui tiennent réellement du roman.Te flnie
’ .

le lieutenant Rostand partj Algérie, e^t envoyé dans le Sud avec!CS
/H

1 ?ni,cs/xpétUlionnaires et fait toutes les
s i>ud-Oranais.Puis il passe deuxans a 1 Ecole supérieure de guerre, dont ilsort dans les premiers, part de nouveau pouri Algérieet coopèreaux combatsde l’Extrémo-bud, où son rôle ne cesse pas d’étre exceptionnellement brillant.

„
£V

L

ü?
,„J>?

1

I?aant treize ans, Il reste à la têteu 24 bataillon alpin, soit comme cominau-aü/* soit-en qualité de lieuteuaut-colonel, etn 1JU3, aurant les manœuvres d'armée diri-gees par le général Metzinger, les officiersétrangers se font présenter le colonel Rostandet lui exprimentleur admiration pour le merveilleuxétat d’entrainement de ses soldats.8t le général André n’avait voulu voir nue«les notes militaires », le lieutenant-colonelRostand serait colonel depuis quatre ans. Ilôtait, en effet, au tableau d'avancement avecle numéro 6, le 3i décembre 1900. Le 28 janvier1902, le général André le mettait à gauche dutableau avec le numéro 06; le 13 janvier 1903avec le numéro 77. et le 27 janvier 1904. il leRAYAIT l'EFlNIKIVKMKNT.
A quelqu’unqui lui demandait pourquoi IIabandonnait l’armée, le colonel répondit que« faire litière de ses convictions, être traquécomme clérical parce que l’on va à la messeou que l’on dine avec son évêque, ou encoreetre exposé à aller crocheter des moines oudes Sœurs de charité, contrasterait beaucouptrop avec ses trente-quatreannées de servicesses campagnes ct sa croix d’olflcier de laLégion d’honneur ».

Voir, plus loin, la GUERRE
RUSSO - JAPONAISE, les
Dépêches de la Nuix et la
Dernière fldire.

LA DÉMISSION DO COLONEL ROSTAND

Le Gaulois annonce et donne des
détails sur la démission du lieutenant-
colonel Albert Rostand. Ce nom est
celui de la vieille famille à laquelle
appartientl’auteur de Cjjrano. L’offi
cierdémissionnaireest lui-même l on
cle du poète et le frère de M. Jules
Rostand, administrateur du Comptoir
d’Escompte. Ceci dit, nous laissons la
parole au Gaulois, qui montre com
ment le lieutenant-colonel a dû quit
ter l’armée :

Les services parlent d’eux-mêmes. Sorti de
Saint-Cyr le 15 juillet 1870, jour de la déclara
tion de guerre.tl choisitle 2e zouaves et lesous-
lieutenautRostand combatavec rageà Frœsch

LA SACBG-SAIHTE A0MIM3TRATI0X

DES TÉLÉPHOIES

C’est hier que sont venues à Paris, devantla onzième chambre correctionnelle, lesaffaires intentées par l’administration dostéléphones à M. Bellocheet à MUe Sylviac.M. Belloche — le malheureux — a étécondamnéà ton * d'amende, attenduait i-^-oement, que l'offense i Va ’
Qu?.%nà„M": Sylviac, elle a hénéflcW

lui reproenan n’ayant pas eie
directement à la téléphoniste, mais à la
surveillante pourêtre rapportées à la télé
phoniste.

Enfin, M11* Sylviac l’a échappé belle.
La morale de l’histoireest qu’on ne sau

rait se montrer trop respectueux à l’égard
de l’administration du téléphone, même
quand celle-ci se moquedu public et des
abonnés.

Nous avions jusqu’ici le crime de lèse-
malesté. Le cas de M. Belloche nous prouve
qu’il peut y avoir désormais le crime de
lèse-téléphone.—R.

COOR D'ASSISES DE LA SAVOIE

LE CBIHE D’ilïLESBAIHS

On nous télégr. de Chambéry. 1er juin :

Aujourd'hui comparaissent devant le jury
de la Savoie les assassins d’Eugénie Fougère,
la demi-mondainequi fut trouvée étranglée,
ainsi que sa servante Lucie Maire, le 20 sep
tembre dernier dans la villa Solms qu’elle
habitait pendant la saison d’Aix-loe-Bains.

Les débats sont présidéspar M. le conseiller
jarre ; M. le procureurgénéral Oensoul occupe
le siège du ministère public. Au bauc de la
défense sont assis : Me Henri Robert, Me Des
saigne,sonsecrétaire,et M» Albert!, du barreau
d’Annecy,qui a assisté pendant l’instruction
la fille Oiriat, dont l’éminent avocat parisien
va présenter la défense; le second accusé,
Bassot et le receleur Robardet, sont assistés
par M«* Vermal et Favre, du barreau de
Chambéry,

, w .Dès l’ouverture des portes à 8 huit heures
moins le quart, la salle est envahie ; les tri
bunes sont combles; tous les regards se por
tent vers la Oiriat, dite la Nubienne, au mo
ment où elle fait son entrée dans le banc. Un
large chapeau noir avec un nœul fait ressortir

.

rf
fn m m

e,<Vîh‘2tVeUX d’Un rou* fÉUV6 î C’BStfemme do 36 ans, plutôt laide aue belleSatm
mn

d?,V,on
'
»>“ complSc

Basaot estun^nommede 32 ans, agent d’affaires à l’airénergique et résolu; il est né à Lyon. Quantau receleur Robardet, c'est un ouvrier ter-
tntamon

d
rtfi Mi

Ha,,te'SaÔne
’ Un Pi(lUtit du t3*

d’ordre ° de ctlasseursalpins assure le service
Audience du Ier juin matin

Après le tirage au sort du jury et l'accomP 'ssementdes formai!lés d’usage; lecturedc l acte d'accusation. Les faitssont trop connusdu public pour que je vousrffilw!epf
n
d0cumenl Qui ne fait que repro-notani^Pnl
t
e
i

u f» aT®z
,

dil à raalntes reprises,i13115 , article que vous avez publiénîtiïî? V1 el
t4

<* uL.r®mémore exactement lesdétails de cette affaire sensationnelle.
Interrogatoire de la fille Giriat

Le Président, procède ensuite à l’interro-gatoire des accusés. S’adressant à VlctorineOiriat, après avoir fait au préalable distri-bu^auturyiepiande la villa de Solms, U

nm™liLd
c
meur,?z endernier lieu â Asnièreschez voire sœur ; les renseignements recueillis sur vous sont fort mauvais ; le ménage devos parents ne fut pas très uni.Z™5

,
&iriat (avec une certaine distinction dans les paroles).

— Ma mère a fait un
d’kuérth

d inclinal,onet mon père un mariage
Le Président. — Soit.Toujoursest-il que vosparents so sont séparés. Lorsque vous vîntesa Paris en 1872, aprCs avoir essayé do diflô-icnts métiers, la danse notamment, vous êtesentrée au Casino ; vous avez versé dans lagaranterlo ; vous n’aviez alors que quatorzeans etdenn ; vous fîtes quelque temps plustard, a Nice, la connaissance d’un monsieurqui vous entretenaitassez bien et qui finalement se suicida. C’esten 1902 que vous connûtes EugénieFougère à Victiy fR.— Je la connaissais déjà depuis 1897, mais

1 ayant retrouvéea Vichy, je la mis au courant de la situation difficile où Je me trouvais; elle me retint à déjeuner et me conseilladaller voir â Lyon un de ses anciens amantsqui pourrait sans doute me venir en aide.Le président reproche ensuite à l’acciisée
d avoir exercé une sorte de chantage sur sonamie, ce dont Vlctorine Giriat se défend énergiquement.

D.— C’est à vichy que vous avez fait la connaissance de BassotI
R.— Oui, aux courses.

.
B*-— Vous vous êtes conté vos misères mutuelles ?

R — Pas tout de suite, monsieur le président. (Rires.)
D.— N’avez-vous pas eu de relations Intimesavec luit
R.— Non, jamais.
D.— Vous disiez cependant qu’il vous excitait par scs caresses!
R.— Oui. je l’aimais beaucoup; il exerçaitune grande influence sur moi.

président Indique ensuite qu’â Paris laGiriat eut avec Bassot de fréquentes entrevues.
Le Président. — Mais alors, puisnno vm-n’avioz nas ruus #

Il .* — V1™ nqf,,ir**wàeo«i-yin
1
r» «««»laîi'au mal.

D.— A quelle époque a eu lieu votre der
nière entrevue avec Bassotf

R.— Au mois de mai.
Le Président. — C’est alors que vous lui

avez parlé d’Eugénie Fougèret
r.—Non, monsieur le président. Je lui dis

que j’allais à Alx, puisque je ne pouvaisvivre
maritalementavec lui commej’auraissouhaité
le faire. Je connaissais là-bas un sieur Berte
que je comptais y retrouver.

Le Président.— Oh! c’était un employé très
modeste qui ne pouvait pas grand’cliose pour
vous.

r.— il faisait ce qu’il pouvait.
Le Président.— Mais n’est-ce pas Eugénie

Fougèrequi vousemmenaavec elle à Aix-les-
Bains î

R.— Parfaitement.
Le Président.—Oui, prise de pitié par l’état

voisin de la misère où vousvous trouviez.par
compassion plutôt que par intérêt, elle fit de
vous sa dame de compagnie ; elle vous don
na le logement, la nourriture, cent francs par
mois et des toilettes.Emportait-ellebeaucoup
d’argent avec elle ?

r.— Environ 2.000 francs.
Le Président. — Oh I elle avait au moins

8.000 francs, ainsi que cela ressort de son
compte au Crédit Lyonnais,etilexplique qu’as
surée pour 85.000 francsen rente viagère, elle
touchait environ4500 francs de rente.

D — N’aviez-vous pas fait aussi la connais
sance de la Champion à Vichy t

R.- Oui.
A n ,D.— Ne l’avez-vous pas vue à Paris avant

votre départi
r.— oui.
D. Ne lui avez-vous pas dit que vous alliez

vivre à Alx avec une de vos amies très riches
3ui avait beaucoup de biiouxet que vous étiez

ans une telle misère que vous la voleriez
bien f

K Oh I non. jen’ai pas dit cela.
D — Et la Championne vous a-t-elle pas dit:

Comment celai Oh l ce serait très facile, lui
auriez-vousrépondu.

r.— cela n’est pas.
D. — Reconnaissez-vous lui avoir éerit en

juillet pour lui demanderdu chloroforme?

r.— oui, monsieur le président, C’était pour

falîo Innocente. Je voulaisîaire une farce à Fougère. (Mouvements.)
farce y0n8'

de »uel «eilre
s’él'pïniiX0»Làn^ Fougère dormait peu ; elle
tin

ri n®ra1 ®nién t vers 4 heures du mamintéS?n?anlsa douche. Cela ôtait extrême-me^iiS rn»! pourla femme de chambre quiîî
rnïrn .

1â9u? Poumons-nous bien faire pourchlorotorm™11* ?CeSl alors que jo songeât au

i
Gel* e8t d’autant plus invraif

u^p fati»ae dont vous pariez,Maire, la bonne, ne pouvait pas la res-
hnnno Pn,sd u’eJle se couhait tous les soirs de
parUe2 pour'le caa[Qo° “ maitrcM0 el vous

S'~~ ^l
,
B
.
asâ0t ne vous a-t-il pas écrit în.— uul ï

à
aiT»»0U8 lui avez répondu que vous étiezrnîu «Jaikiine

A
a

e

mi^ (lue vous étiez très chic ;(Pua a^uanf1 pi6tend que V0U3 lul avez parlé
R.— Oh ! jamais. J’ai dit : une amie.

Je orois, sans me tromper,BPhoilr vous dire que Bassot vous donnerala-dessus un démenti complet. Eh bien ! vous
amie

demaudé des renseignements sur cette
B .^0 Proposa alors de voler monamie, puisqu elle possédait de l’argentet desn!» °iovû^e V1 * répondis en lui demandant s’ilpareîüe11311 ^aS ^ou de me Proposerune chose
mai? dans cette lettre vous fournissiez à Bassot,sous une forme indirecte, desrenseignements précis sur les choses ct leslieux, des détails utiles à faciliter l’accomplis-sement du crime. Vous ajoutiez : « De l’argent Il n y on a pas beaucoup, mais des bijoux“ y eu a de très beaux. » Or, dit le président,cest â ce moment-là que vous parlez de chloroforme à la Champlou.De tout cela on peutet^Bassot C* U d ^ ava, f Uûe entente entre vous

R.— Oh ! cela n’estpas.
r
D —vous le niez; c’est votre droit.La tille Giriat continue : En septembre.*Bassot m’a écrit

: « il faut absolument enfinir; je n ai qu’un seul désir, celui d’êtreav®c toi; je t’enverrai à Aix an costeau (unami) de Lyon qui fera tout ce qu’il faudra. »pans une autre lettre, il me donnait le signa-très exact do celui que j’ai su plustard etre César Laderman. v
D.— Et lorsque ce Ladermanestarrivé à Aixvous l’avez reconnuIIk- Parfaitement.
D.— Vous lul avez parlé Iun'raôtDU t0ut

*
Nou8 ne nous sommes pas dit

-
D 'iT Dana une lettre retrouvée après sonsuicide, Laderman dît que vous lui aviez longuement parlé.

..ft* B est mort, c’est difficile de le contredire; mais je persiste à affirmer ne lui avoirdonné aucun renseignement. En bon cam-bi ioleurquil était, il pouvaits’en passer.«i^V.rèsid
»

eat Persisle a dire a la Giriatqu elleétattcertainement au courant du crimequi allait etre commis. Il aborde ensuite lascène du double crime commis sur la bonneLucie Maire et sur Eugénie
oo =fc avoip"et6*r6veUi6c'onP

-
t>ai,ticipé ; cll«sursaut par unbruit, un craquement du parquet de saViô»m“

11 répondit : Elle est laite3 puis l ii k>5u*Vli.arit
bougie brusquement et me sauta au coup
pour me bâillonner.

vons «ne faites mal 1 m’écriai-Jc. Il me ré
pondit :

— Allez n’ayez pas peur.
D.— Vous reconnaissez que vous étiezd’ac-

cord pour vous faire bâillonuer î
R.— Tacitement.
D — On pourra aussi en conclure que vousétiez d’accord pour le vol commepour l’assas

sinat.
R — C’est Bassot qui avait dit : On vous bâil

lonnera toutes les trois. Il ne s’agissait quede lui voler ses bijoux.J’aiétéétrauglée,atta
chée comme un saucisson et je ne sais com
ment Jo suis là encore. (Rires.)

Le Prisaient lui reproche ensuite la comé
die qu’elh\ioua le matin à l’arrivée des premières personnes qui constatèrent le crime.

La Giriat répond : Ma conviction est qu’on
a voulu me tuer.

Finalement, le président parle du retour à
paris do l’accusée.

D. — Vous y avez rencontré Bassot?r. — Oui. Il ôtait devant les galeries La-
fayetto avec César Laderman. Il me Qt monter
en voiture et me dit : Mes compliments, tuas
ôté épatante»

— comment ! J’ai ôté épatante? Mais cet
homme a voulu me tuer, lui dis-je.

— Allons donc, dit Bassot,c’est de la blague.
C’était pure comédie.

Puis il me redemandace que j’avais fait de
l’argent. Je lui dis queje n’en avais rien vu, cequi est la pure véritéet, comme je m’éton
nais que Ladermannne se fût pas contenté de
voler, Il me dit qu’il n’avaitpu faire autre
ment que de tuer la bonne parce qu’elle criait
au moment où on voulait la ligoter. Quantà
Eugénie Fougère, Il m’a dit qu’elle était morte
de peur.

D. — vous avez revu la Champion à Paris ?

R. — Oui.
D. — Ne lui avaz-vous pas fait des confiden

ces sur la scène du crime?
R. — Commentaurals-Je pu le faire? Je mesuisbornée à lui dire ce que j’avais lu dans

les journaux.
, . ,D. — Vous lui avez dit aussi, ce qui n était

pas dans les Journaux, que vous aviez pu

voîfsrr^?^?
,

T0S mains. A quoi ellevousj-époruht
: Mais alors, elle s’est défendue.nWt

pa
“,

0
l
moi a

q
We"l?'l,ent! Ce,a ' malscevlXrl’D/^'rtardlf^U'.îî^voum'fuS

SS"*;FuuXôrc, j’aurais attendu qu’elle eutonvnvi rvvnt
<? ue J0 savais devoir lui êtreîiéH^nnl ŷpt

M’
J° maintiens toutes me»vériféiat °US ’ 6 Cs sont l'expression de la

à 2 heures
Ce 6S* suspendu® à midi et renvoyés

Audiencede riprès-midi
naVi1

!»
I® é°orme stationne aux abords dsH^ de
.

ustlcc en attendant l’ouverturede»
ni»A„ŝ .e

,
le p?'lsse quelques clameurs à l’ar-a X? 1 ,ire qul conduit les accusési

1 -ornnio ce matin, les places duPjjoilo debout et les tribunes réservées ausprivilégiés sont combles.
Interrogatoirede Bassot

L’audienceest reprise à 2 h. in Aussit.îf i&PI
n

Si2te
nA

P
à
r0Pède à •'interrogatoirede Bassot

,
• • ^ Lyon et a ôté condamnéà 5 ansde r^lusionpourémissiondéfaussémonnaie.Jnstliuclion 8est faite, dit le président. en grande partie chez les jésuites airebie* faniMie^e

r
V0U3 aPPavtenez à une hono-

vnh-A
m'Àvi

o,
de Lyou

’
Volre Père est mort etvotre môioexerce encore, dans cette ville laprofessionde maîtressede piano. Vous n’aveziamais travaillé d’une façon sérieuse. Aucontraire,vous avez presque toujours menéUn

n
C*LXi!tenc

.
e de P,aislrs et de débauché.Bassot est une sorte de bellâtre liassentpour exercer un certain empire sur les fem-

vivre
aUX crocllcts desquelles il s’ingéniait à

D.— Dés l'âge de 19 ans vous étiez signalécomme ayant des vices particuliers.
(n 'en raPPortc â la déposition de ma

le
coutral'i e® qU GSl au dosslcr et qui atteste
D.— Vous avez été, à votre sortie de prison,incorporé au bataillon des exclus. p

et i’,ai déserté parce qu’on m’avaitmis au bagne. Les exclus, en effet, sont à 1?caserne dans une prison ; ils ne sortent pas.Le Président arrête Bassot en lui disant :11

,
eles pas ici Pour prendre la défensedes exclus.

L’Accusâ.—Oh ! je n’y songe pas ; j’ai bienassez a nie défendre moi-même. (Hilarité.)Le Presuient indique que Bassot sc réfugiaen Hollande d où il se rendit en Norvège.R. Oui, je voulais exploiter un cinémato-£IaL!e’, raa
,
,s mon exploitation n’ayant pasréussi. Je x lus en Belgique où j’exerçai maprofessiond’artiste lyrique.

D. — Vous étiez très joueur, n’cst-ce pas ?

.
R-~ Gela est vrai. J’ai beaucoup aimé lo

crâne m 0n cache pas, et ce n’est pas un
Président.— De retour à Lyon, vous yavez fondé une maison de prêt, dit lo Comp-^f aan0ler

’ *
d0lî1 •e® opérations étalentplutôt louches et qui dut fermer en 1902.Aupa-

î avant, en 1900, vous aviez fait la connais»Sf la to"®9Jyi-nMr,5
commune

If
R* Cela, c’est faux.

témoin V
à mil

1 tm,Z
.

!;<' r’cr,da'u «daré à un .besoin,/ d vous avez «I.» aussi que vou,
D. — Eu 1902, vous vous êtes brouillé aveoPierrette; vous vous êtes réconciliés à Greno

ble et vous l’avez accompagnéeà Vichy,
R.— parfaitement.
D — Et Laderman,quand l’avez-vousconnut
R.— Il y a sept ou huit aus ?

D.— Joueur comme vous ?
Bassot.— Plus que moi. (Rires.)

3ID.— Vous vous rencontrâtes dans les éta
blissements de jeu, autour du tapis vert, el
vos relations devinrentabsolument cordiales;

R.— C’est exact.
D.— Et la Giriat où l’avez-vousrencontrée 1
R.— C’était a Vichy en 1902, Elle me dit queje ressemblaisétrangement à quelqu'un qu’elle

avait beaucoup aimé et dont elle me montra
la photographie; c’était un homme nu en
c ileçon de bain. (Hilarité.) Plus tard, â Asniè
res où j’étais allô la voir, elle me dit qu elle
avait lait la connaissance d’un homme riche
qui devait l’emmener en Amérique.

A ce moment de l'interrogatoire, le prési
dent interpelle la Giriat et lui demandecom
bien de fois elle a vu Bassot à Vichy,

R. — Quatre ou cinq fois.
D. — Pourquoi cela ?
R. — Parce que jo l’aimais. J’étais, je voux

l’ai dit, très amoureusede lui ; je recherchais
sa société.

Incidents entre Bassot et la Giriat
Bassot intervient aussitôt pour dire : Oh t

c’était une distraction,une intrigue de ville
d’eaux ; de ma part ce n'était pas sérieux.

— Alors, tu m’as menti, s’écrie avec force la
Giiiat qui, tournée vers son coaccusé, scrute
ses yeux du regard.

Le Président. — Mais, la Oiriat vous avait
bien dit qu’elle allait à Aix avec son amie ?

r.— Cela, c’est faut! Elle m’avait parlé d’un
amant.

— Non ! non ! s’écrie la Oiriat, tu mens 1

— C’est vous qui mentez ! riposte l’accusé.
Le Président.—Vous la tutoyiez avant ?
R.— Oui, mais, depuis, mes sentimentsont

changé. (Hilarité prolongée.)
Le Président.— Que dites-vousde la corre»

pondancc qu’elle vous prête ?
R.— Que c est faut pour ce qui concerne la

partie relative au crime.

LA HAINE
Laissez donc les choses suivre paisible-

leur cours.
J;:' ’iona Manuela y Montero ait quelque
'Wrencc pour moi, comme vous parais-

(‘foire, que vous importe ?
Miais, je vous te jure, et en dépit des

wrencesqui ont pu éveiller vos soup-L'- ceue préiérence ne trouvera le moin-
* -cno dans mon cœur.Maximilien ajouta d’une voix grave :.'lest toi seule que j’aime, Charlotte,

parce que tu es la plus ado-
.

ne de toutes les femmesde la cour, mais
won amour pour toi s’ajoute/ Ddnnrationtrès grande pour l’élévationL 011 caractèreet la noblesse de tes sentiments.

fCLïKC*

y,*;donc toute inquiétude et sois bien
tdèieûnCue que ne cesserai de t’êtreoJpKet malgré tout,
h» hÜLune affirmation de la part
lu’aifi! .’mnie dont elle n’avalt eu, jus-
ihtto 'h aycuno raison de mettre la fran-

Uecpiu Ia oyau,é en doute, l’impératrice*atedcvolr insister,
iln*en

r ,,
16 avait confiance en son époux,

1
16

ùianl, pas de même pour Manuela dont
Ceiipjf lle Pouvait lui échapper.

•om
ie
S.?11 effet, convaincue que per-

certaj,
..

av addeviné son secret, commettait
^•ériiPn lD1I)l udences qui irritaient pro-
l^nsihiia souveraine.

* -loiemyn, sans éclat ni reproches

d’aucune sorte, l’impératrice la tint à dis
tance et l’exclutde son intimité.

En revanche, elle redoubla d’amitiépour
Carmen, qui était incontestablement la
préférée de toutes ses dames d’honneur.

Un matin, celles-ci attendaient le lever
de leur souveraine lorsqu’on vint prévenir
la jeune fille que l’impératrice désirait lui
parler.

Carmenentra dans la chambre, un peu
émue par cet appel considérécomme une
faveur insigne, étantdonnée l’étiquette ri
goureuse de la cour.

L’impérau’lce, en la voyant entrer, lui
donna sa main à baiser et la fit asseoir
prés d’elle, lui témoignantainsi la marque
d’une affection dont elle n’était point pro-
di

Après avoir échangé quelques paroles
avec elle, et les femmes de service une
f0ilS

Ma chère enfant, lui dit-elle,vouscon
naissez, n’est-ce pas. M. le comte d’Autre-

Oui, madame, répondit Carmen,
i ’imnératrice poursuivit :

Ce nue vous ignorez, sans doute, c est” ^
comte d’Autiemont, attaché au

(•abinftt <le l'empereuren qualité de secre-
t»im est pour mol un ami d’enfance.

Sa famine tient l’un des premiers rangs
â la cour du roi des Belges, mon trère.

nous avons grandi ensemble,nous avons
les mêmes jeux, et c’estpartagé, enta

, petite camaraderie
en sou^®Rlî,

n
d^.

ai pien voulu consentir à

veralne, levait vers elle un regard interro
gateur :

. ,— vous vous demandez ou Je veux en
venir? lui dit en souriant l’impératriçe, eh
bien, voici :

.
*

Le comte d’Autremontvous aime et son
plus ardent désir est d’obtenir votre main.

Mais avant de faire une démarcheauprès
de votre père, il m’a suppliéede sonder vos
intentions et dc savoir s’il avait quelque
chance d’être agréé par vous.

A ces mots, Carmen rougit et ne put par
venir à dissimuler son trouble.

Et comme elle ne répondit pas tout d a-
boutj^

mon enfant, que pensez-vous
de cette proposition ? lul demanda l’impé
ratrice. *

, .......— Je suis confuse, madame, de 1 Intérêt
que vous voulez me porter, ré|>oiulit Car
men, mais tout en reconnaissant l’honneur
que me lait monsieur le comted’Autremont
le dois avouer â Votre Majesté que ce ma
riage est imi»osslble.

— Y a-t-il quelque indiscrétionà connaî
tre la cause de ce refus?

Et comme la jeune fille,touterougissante,
hésitait à répondre :

— Est-ce que votre cœur ne serait pas
libre ! continua en souriant l’Impératrice.

Ainsi mise sur la voie des aveux, Carmen
ne crut pas devoir se taire plus longtemps.

— Mon cœur, madame, n’est plus libre,
en effet, dit-elle, et appartient tout entier

•à M. le baron d’Elsol.
— Le baron d’Elsoi? fit l’impératrice en

faisant vainement appel à scs souvenirs.
— votre Majesté no l’a probablement

jamais remarqué, bien qu’il ait assisté plu

sieurs fols aux soirées officielles données
par l’empereur.

— Et à quel titre î
— comme lieutenant au 1er chasseurs

d’Afrique.
— Est-ce dans ces réceptions que vous

avez eu l’occasion de le voir ?

— Non, madame. Le lieutenantd’Elsol est
logé chez mon père depuis le Jour où l’ar
mée française a fait son entrée dans
Mexico.

— vous avez eu alors tous deux le temps
de vous connaître et de vous apprécier. Il
est donc inutile de vous demander s’il vous
aime.

— Autant que Je l’aime moi-meme.
— Mais, s’il en est ainsi, pourquoi ne pas

en avoir encore parlé à votre père ? Car,
d'aprèsvotre hésitation à vous confier à
mol, j’ai tout lieu de supposer qu’il ne con
naît rien de l’état de votre cœur.

— Hélas, madame, vous venez de toucher
au point le plus délicat de la question.

— Que voulez-vous dire ?

— votre Majesté veut-elle me permettre
de lul faire une confidence?

— Je vous en prie.
— Eh bien, madame, si Jusqu’à ce jour je

n’al pas lait part â mon père de mon désir
bien arrêté de n’épouser que M. d Elsol,
c’est uniquement ppur ne pas essuyer un
refus dont je suis à peu près certaine
d’avance.

— Votre père nourrit donc une préven
tion contre cet officier? ,77

— Au contraire, madame, 11 a pour lul la
plus vivesympathie.

| — Mais alors?...

—Pourquoi ne l’accepte-t-il pas pour
gendre, n’est-ce pas?

Hélas, madame, en voici la raison :
De même que Votre Majesté avec M. le

comte d’Autremont, don José Pablo et moi
avons été élevés ensemble et fiancés l’un
à l’autre par nos deux famines unies autre
fois par les liens d’une étroite amitié.

Ce mariage était sur le point de se célé
brer lorsque les Français débarquèrent au
Mexique.

Tous les citoyens valides étant allés re
joindre l’armée républicaine pour repous
ser l’invasion, don José voulut, lul aussi,
concourirà la défense de son pays.

Blessé à la prise de Puebla, il fut trans
porté dans une ambulance et de là à l’hô
pital militaire d’où il ne sortit complète
ment guéri que plusieurs mois après.

Tel est le récit qu’il m’a lait de sa cam
pagne.

Jusqu'au momentdeson départ,Je croyais
l’aimor.

Mais pendant son absence, le hasard
ayant amené le lieutenant d’Elsol sous le
toit de monpère,J’appris à le connaître et
à l’apprécier ; et peu après grâce à un con
cours de circonstancestout à fait fortuites,
nous ne tardâmespas à nous aimer.

Quand don José se présenta à mol pour
me rappeler ma promesse, il était trop
tard.

Mon cœur, qu’un instant,j’avais cru à
lui, était tout entier au lieutenant d’Elsol.

Je ne m’appartenais donc plus, et j’esti
mais dans la loyauté de ma conscience,
qu’épousermon fiancé dans de telles condi
tions, c’était sacrifier mon avenir et faire
notremalheurà tous deux.

Je le lui dis, du reste, en toute franchise.
— Vous avez bien fait, dit vivementl’im

pératriceet Je ne puis que vous approuver
d’avoir agi ainsi.

Mais pourquoi ne pas avouer tout cela à
votre père qui ne doit assurémentvouloir
que votre bonheur ?

— Hélas ! madame,soupiraCarmen, il y a,
malheureusement,une raison majeure qu*
me fait toujours hésiter.

— Et laquelle ?

— Lorsque don José m’apparut après sa
sortie de l’hôpital militaire, J’eus grand’-
peine à le reconnaître.

Son visage,balafré par un coup de sabre»
ôtait d’une laideur si repoussantequ’on ne
pouvait le regarder sans éprouverune in
vincible réputation.

Mais je vousJure, madame, que je l’au
rais épousé malgré cette horrible blessure^
et peut-êtremême à cause d’elle, si j’avais
ôté encore maîtressede mon cœur.

Malheureusement, je connais mon père,
et je n’ignore pas qu’il doit envisager les
choses à un tout autre point de vue.

Il appartientà celte race de fiers hidal
gos qui ne reviennentJamais sur un enga
gement pris.

Don José a sa parole et il la lul reprendra
d’autantmoins que cet hommea été affreu
sement défiguré eu servantsa patrie.

Cette cicatricequi en fait un objet d’é
pouvante pour tout le monde le grandis
encore à ses yeux.

EUGÈNE GIRAUOW
(La suite à demain.)



La Qiriat, Interpellée,maintienténergique
ment ses déclarations.

— Vous mentez, riposte Basset.
— Non, je dis la vérité, comme Je Pal tou

jours dite, s'écrie avec toro© l'accusée.
— Eh l bien, dit Bassot, vous continuez àmentir, comme vous l'avez toujours lait et

Comme toujoursvous mentirez.

Voir plus loin la suite du CRIME
D’AIX-LES-BAINS.
ÎÎBüsEBÎESÏ

DES POrtTS DE MARSEILLE

Le mouvement des navires dans les
AOVts de Marseille « élô, liior, de trente
vapeurs et de cinq voiliers, entrées et
sortie* comprises.

SONT ARRIVES. - Le Sênéqal. d Alexandrie.

manche et lundi, sur le boulevard .^ctor-Hugo,.embouteillé •fronr la circonstance. Bon b tatl de
la manado ItoscoL

. . „Le lundi matin, à 10 heures, «me «tracaeuae caval
cade a parcouru les boulevards,«oalerant les bm-
vos sur son passage. On y r. marquait les chars de

j, <jes Bébés- do la Fontaine. .plus divcn^la Musique.

3: la vuie-ue-maai u *»nassauers et 531 tonnesde liège, huile, céréalesitüfêSSÏÏ
; j0.e“"c

d
“’ Bine et

»rs voiluresd’oùdo charmantesdemoiselles jetaientàproSonsurle
public des fleurs et des sourires.

Une bonne -noie à cette oavaloadc.
Une quête laite pendant les courses do taureaux

a produit la somme de fr.46, qui a été remise,mardi, à M. je maire pour être distribuée en na-
tU

Oiiaiïous1

pno
U(io‘ remercier les maçons, menui

siers et autres ouvriers qui ont bien voulu Prêter
leur matériel et collaborer précieusement a laconstructiondu barrage du-boulevard Victor-Hugo.
Nous le luisons volontiers.

La société de secoursmutuels les Prévoyants
do Gianumcélébrera la tète anniversairedo sa lon-ilation, dimanche prochain& juin. P81*. Vî?»?J??«eJSLxbanquet do tous les sociétaires. Lo soir effodî
nera û sts membres et a la jeunesse de la ville unbal avec brillant orclu stre. Cetto société 110 cesse
de prospérer depuis sa londation.

ROQUEVAIRE— Ce soir ù 9 h., à l'hôtel deVUuivTrs, aura lieu une grande soireo d hypno
tisme expérimentalet recréaU1 parle professeur
Hoën ot Mme Eltsa.*voo toum s de charbon ; lo Touareu, do Bône ci‘hilippcvillc. avec lül passagt rs çt 448 tonnes deblé, farine,primeur; le /lariojo, de bunderland,

avec 3.»57 tonnes do charbon ; la lofna, de l unisIt Tripoli, avec VM passagers et 8W tonnes do
laine, céréale,huile ; le Faramtm.do Lette.tiB ton
nes do vin, etc. ; le Louis-(J., d Agile et Cette,avec
60 tonnesde vin ; la Ville-de-liurctlont.de bai111-Louis-du-Kbénc, avec 39s tonnes do enaux pouiAlger, et le Jiosurio, de Port-Vendres avec 30 ton
nes do vin.

,SONT PARTIS. — L'Aios-Georuios, pour iagan-
ir Gcnes ; i’Ôsim, pour Londres:

la ROQUE-D’ANTMEHON. - Marché du
31 mai.— Vendu : I2.um k. bigarreau Reine-Hor-
tense, de no .140 fr.: lo.uoô k. bigarreau Reyevchou,
ilo 35 à 82 1r.î a.noo k. mures, do lo à 20 11.. 4.uuo k.blanches do conllserie, à 30 lr.; 2*üüo k. griottes,
à “25 Iranes.

ISTRES
— Les débuts de la troupe dramati

que dans vllomme au Masque de Ver ont été mar-qués par un Irane succès. Lo public nombreuxquiassistait à cette représentation a accueillipar sesapplaudissements les interprétésde cet ouvrage,
qui su sont montré à la hauteur de la tâche quileur incombaiU Pour terminer, le vaudeville provençal a soulève, par scs saillies et ses répartieshumoristiques, des tempêtes do lou-rire. Excel
lente représentation qui nous en promut il autres
avec lus débuts annoncé»de nouveaux artistes.

*xv* Marché du 1er juin : vendu, 5.uuu kilos agnel
les, de 20 à 25 lr.; 7.w)u gros bigarreaux, 30 et 35 lr.;
2.UU0 kilos abricots Uns, do 40 à 5V lr.; tout auxlùo kilos.

AURONS. — Dimanche 5 juin, à 0 heures (lu
matin et a 2 heures du soir et jours suivants, s il
y a lieu, v» nie aux enchéri» publiquesA bauit-Picrre-do-Canun de tous 1 s meubles meublant,
batteriede cuisine, un omnibus, une charrette,di
vers instruments aratoireset le materiel de caveet, e11tin, tout ce qui avait appartenu au monastère.

CHATEAURENARO. - Lo Club-Taurin
chàteaurcnardais célébrera lo premier anniversairede sa londation par une grande tète qui aura heusamedi 4, dimanche 5 et lundi G juin. Le samedi,
annonce du la féto par des salves d’artilicrieetparunegrande retraite aux flambeaux. Le dimanche etle lundi, deux grandes courses provençales, coni-- ... portant150 irancs de cocardes,seront données auxproposés à M. le ministre de l'intérieur pour arènes Père, sous la présidenceü honneurdu.Clubêtre inscrits au tableau des médecins samtai- Taurin d’Arles. Dans ces deux courses paraîtrontreS maritimes; MM. Coustan,Florence,üjdffiac,

Galctti, ütaziani,

2wns. pour Alger ; le Djintura; pour Tunis ; le
2 ell, pour Grau . la Savoie,pour Alger.

SONT ATTENDUS AUJOURD’HUI. - 1* Pa-
laxcan.de Yokoha :a ; lo uocuununo, do Lalvi

,l'Insulaire,d’Ajaccio ; i'Isaac-Pertere,de Philippe-
Ville.

Etat de la Mer.— Agitée dans la rade de
Marseille, à Cette et R siclé ; belle ù Nice et
au cai> Corse ; belle à l'ile-liousse et aux
Sanguinaires; belle sur la cote algériennetl tunisienne.

Médecinssanitaires maritimes.-Voici
la liste, uar ordre alphabétique des docteurs
en médecine qui, à la suite des exameus quioui eu lieu les 30 et 31 mai courant, out etc

Laure, Sartre, Schcydt,Stéianiiii.
Complot Anarchisteà Marseille.— Les

débats tic ccttc alla ire so sont coutiuuôs, hier,
devant la 4e chambre. Différents témoins ont
été entendus, mais les débats no présentent
pas un grand intérêt. Un des avocats, M* Bo-
darrides, a soulevé un Incident â propos de
reiibciguciuciits do police. Après l’auditiontics
témoins, ou procédé a l’iuteiTOgatoirudes In
culpés. L’est üiovant Mtcavlv, l'auteur des pro
pos violents contre le presioem.de la Républi
que, qui est mteiroge le premier. 11 dit qu il
est victime du la pius odieuse des calomnies.
C'est Tamburlui, dit-il, qui est l’auteur de cecomplut,on procédé ensuite â l’interrogalouc
de uazzulani qui dCclaie avoir écrit le mot
murin un soirqu’il était ivre. Pomini, le te
nancier du bar, se déicntl do s’occuper de
politique. Les débats sont renvoyés a mercredi
prochain.

Le meilleur Roquefort est le Rigal.
Balisage du Prolongementde la Di^ueNoru.— nu raison de l’eiat ü’avaueemunt destravaux de construction du bassin du la Piue-

de, la boueu lummeusu pemte eu rouge etmontrant un leu vert, qui est mouiilCe a 5bU
mouesde l'extrémité Nord de ia digue extérieure du port de Marseilleet dans la direc-TiUÔ. repoïtoràlWSieeMt. e«t, » p<«ird» **
Hans la même direction.

les plus fougueux toros de la manadoPouly ; quel
nui s vaches embonlécs seront réservées pourlamuscment du public. Eutcrpe et Tcrpsiçhoruprésiderontà cotte solennité. Un grand bal cham-pêlro richement décoré par tes soins do la société,qui a donné, l’un dernier, des preuves d’une conception * t d’un goûtsi parlait?,sera ollert à la jeunesse. Un banquet do M) couverts sera servi a 1 hôtel Vial. le dimanchesoirà 7 heures. Que le ciel soitclémentet lalêto sera belle!

, ,«"* Avant-hier soir ont eu lieu les obsèques deMlle Rosalie Pierre, fille unique do M. Pierre Lu
cien, secrétaire on chefde la mairie. Cetto pauvrejeune 1111e, qui est décédée A l’âge do 17 ans, laisaittoute la joie de sa lamillc. Un important cortègeet la société musicale la Giberne, do laquello M,Pierre est le sous-chef,ont accompagnéla dépuit-lo mcrlelle au cimetière. Nous présentons a M.Pi. rre et à sa famille nos sincères condoléances.

î re Édition
rompe

VAÜUÏ.USX,

Mmvh’hui et demain, exposition de deux

AVIGNON.- Les Fêles de Pétrarque. — Lecomité des têtes de chanté, qui coïncideront
avec lo 0* centenaire do la naissance do Pé-traïque (16-17 juillet), avait invité a une grande
réunion, à la Bourse, tous ceux do nos conci-

1
*-1yu'& iiiXsm.ux de s’associera ses efforts.I Avignonnals â se reuuio u desMit lit i>i nÜiJtfll

la commission,sont priés de se faire Inscrire
au café Martin.

Réunionce soir à-6 h. 1|2, café Jeuvcau.Pré
sence Indispensable.

„ . „wv. Syndicat des -Employés dé Commerce.
— Les membresdu syndicat des employésde
commercesont priés d’assister à la réunionféuévale qui aura lieu demain Tendra11, à

h t[2 du soir, au local habituel, rue Banaste-
rie. La présence de tous les camarades est
d’une extrême urgence.

Par les soins do M. le commissairecentral les agents ont encore prélevé 11 échantillons de lait entre les mains des marchands
û leur entrée en ville.

Etat-civil :
Naissances.- l fille cH garçon.
Décès. — Michel berner, 61 ans; Blans Joseph,

81 ans.
CaROMB.

— La commissionde la mutualité scolaire a décidé, dans sa dernièreséance,conlormémeut à l’avis exprimé par le conseil
général de la ligueue l’enseignement,du tétersolennellement la date du 19 Juin date anni
versaire de la création eu France, de 1 ensei
gnement gratuit laïque et obligatoire.

Voici le programme do la lêto ; salves d artillerie
• cortège ; collationofferte aux éléves

des écoles publiques ; banquet populaire,
grand bal.

.... n s’e»t vendu hier, savoir, 18,003 kilos,
blancs couliserie de 25 a 30 fr. les 100 kilos ;
4.U00 kilos cerises de 18 à 22 fr.; Marché ouvert tous les jours a 3 h. du soir.

MONTEUX.
— La commission do recen

sement des chevaux et mulets susceptibles
d’être requis pour lo service de l’armeu sié
gera dans uotro commune mercredi prochain
3 juin, a 7 heures du matm, ata porte Neuve.
Les animaux présentes à la commission de
vront être munis d’une bride et d un licol.

VAloON.
— Suicide. — Lundi dernier,

vers 6 heures du soir, M. Favier Alexis, dit
Cadet, âge de 58 ans, s’est donné la mort en
se pendant dans un gveeter a loin do sonhabitation sise au quartier du Plan, dont 11

est lo terniier.
, , .. .Depuis longtemps M. Favier se plaignait de

maladie mais rien ne laissait prévoir jus
qu’ici une si triste détermination.

,xx. au marchede m^rdl la feuille de mûrier s’est vendue en assez grande quantité.
Le prix Ue la feuille a varié de 8 à lu lr. les
1U0 kllogs.

CARPENTRAS.
— Nous rappelons auxintéressés que le recensement des chevauxet

voitures, pouvant être réquisitionnés par lo
gouvernement en cas de mobilisation, aura
lieu pour le canton Nord, le 4 Juin courant, a
senti heures du matin, et pour le canton bud
le 0, sur le loiral, place de la Porte.de-Mazau.

BEDARRlDES.
— Le marché à la feuille

de tutir1er est nés mouvementé.De nombreux
expéditeurs étrangers viennent s’y approvi
sionner.Les courspratiqués varient entre 51r.et 7 lr. les 100 kilos.

LNÀLE-SUri-SOHGUE.
— Avant-hier,

vers 10 heures du matin, uu bien triste acci
dent est arrivé au quartier du Grand-Hôpital.
Le nommé Pinet Henri, âgé de 31 ans, au service de M. Pourret, de sorguea, conduisait
trois charrettes chargées de briques. Lorsqueavant voulu monter sur la première charrette,
U ht un faux mouvement, se laissa choir et
son corps fut écrasé par une des roues du
véhicule. La mort a été instantanée.

Les constatations ont Oté laites par le doc
teur Fiol'Q eu présence de la gendarmerie de
notre ville.

. . , ^M. Chalve, maréchal des logis de gendavmerte â Gadenct, récemment nommé à
L’isle, prendra possessionde son poste lundiprochain. On nous assure que pendant souséjour a Cadenot, M. Gtuive avait su s’attirei
l’estime de la population, aussi bien par lo
tact qu’il déployait dans l’exêeutlou de sesdélicates iouelious que par 10 zele et ledévouement dont 11 laisait prouve en toutes
circonstances ; il sera le bienvenu dans notreville.

, , „ , ..,X,, Dans sa réunion de samedi, les direc
leurs de la Caisse ü'epargno ont nommé contrôleur de la dite caisse M. Red1er Jules. Cechoix et excellentest sera sûrementagréableatous les républicains de notre ville.

wx* Etat-cicU du mais Ue mal. — Mariages,
1

1 b. 1 M
.
v .i.nr.ni'3.1

xxv* Un Incendie a détruit des greniers de la
maison de M. François Iflanchet, rue Haven-
tlues, 78. Les pertes évaluées à environ 8.000fr.
sontas^

Jnarcj1<j aux cocons instituéà valence
depuis quelques années so tiendra, commeprécédemment, sous lo marché couvert de la
place saint-Jean, tous les Jours, de 10 7t. du
matin û 7 h. du soir.

L’emplacement sera mis gratuitementù ladisposition des producteurs et des acheteurs.
Le service du pesago sera également assuré^xîlfLa?ectlon

de la Drômo du Club-Alpin
françaisorganise pour le 12 Juin courant, uneexcursion au mont Pilai, par Clcnat, Chanta-
nay, Pélussln. Commissaires, MM. Rostollaud
et Durcait.

SEDERON.
— Favoriséepar un temps superbe, notre seconde Journée de fete qui avait

été renvoyée a dimanche,a obtenu plein succès. Les courses de chevaux, Jeux divers, leud’artifice, avaient attiré bon nombre de visi
teurs. Uu bal très animé jusqu’à une heure
assez avancée, a clôturé cette belle journée.

xvvx Vendredi prochain, so tiendra cheznousla foire dite du 3 juin, instituée depuisquelques années.
NYONS.— Le championnat cycliste de lasociété Nyons-Sport se courra, dimancheprochain, sur ri.lnéraire Nyons-Valréas-Visan-

N’yons.
Le départ sera donné de l’octroi à 4 h. 1|2du soir. L'arrivéeaura lieu devant Terminus.
Le soir, pour Inaugurer le siôgo social, ungrand bal public sci a donné à Terminus. Laplus grande correction y sera du rigueur; lacommissiouveillera au maintien du non ordre.
xvxx nier matin, la feuille de mûrier s’estvenduede 7 à v fr. les luo kilos.
ROMANS.— M. l’abbé Escolfier, professeur

au séminaire, grossièrement interpellé etfrappé, rue Uéiieux, par un Individu bien
connu ici sous le nom de « Bombé >, a infligé,hier matin, a cet individu une correction etcela aux applaudissements des témoins ducetto scène dont il gardera ccttainement long
temps lu souvenir.

xxv* La police recherche eu ce moment desIndividus qui ont i’avant-dernicre nuit dévalisé uu Arabe, marchand du bibelots.
Au dernier moment on nous apprend queles auteurs de cette agression seraient troismilitaires du 75® qui ont été mis eu prison.
TAIN. -Etat-civil du mois de mal écoulé
Naissances.— Juge Ernest, Bourrct Marie, Courant Stéphanie, Mirabel Aimé, Pus.;uion Adrien,Meneruu Marguerite, Brellier Georges, GiuuuzoAllred, Gouciion Louis. Grenier Mttrius, LalauryHenri. ‘

, _ , _ T 1
Publicationsde manaaes. — Entre: Rey Joseph,

voyageur do commerce, et Marthe Laurcnçon, a
A

iWuruwes.— Entre : Bossot Paul et RebâtitAnto-nia: Jcen-Etionno et do Barri
11 Marte; BiauchouAntome et LaquetMarie.

,Décès. —
Barbu Joseph, » ans; litery Albanie,

3G ans; T livrai Pierre, 18 mois; BessetElise, r. uns ;Duevos f.ueiv,H ans.
,xxx Notre jeune société de gymnastiquel’Avant-Garde tamoise ira prendre part, dimanche prochain, aux fêtes gynmasiarquesdeBaint-Vailler.
MONTELIMAR.— Grave Accident d’Au-lomobile.

— Avant-hier, vois 7 heures dusoir, M. Honoré bustier, rentier, s’exerçait aconduire eu vitesse son automobile sur laroute nationalen° 7, d jus la partie compriseentre lo taubourg baiut-James et !a montée
ue Bei-Aif.

A sou retour et après avoir passé devant
une autre automobile, au quai lier des Bia-cites, U voulut éviter un chien qui traversait,
mais en raison de ia vitesse acquise 11 allaheurtercontre uu des acacias qui bordent laroule. Le enue a été d’une extrume violer.ci
Dans cet accident regrettable. M. bustier,s’est fracturé lu jambe ot a reçu plusieurscoutusious.Le mécauicicuqui étau uses cotéslut projeté plusieurs mètreseu avautde la machine, plus heureux que M. Sestier il n’a euaucunmai. Quant a l’automobile, au chieu età Parure ils ont été mis eu capilotade.

M. io docteur Cornet, maiiuô en toute lutte
a fait les premiers pansements au biOoSé qui
a été irait»porté a sua domicile de la rueRouerie.

EN PRÉSENCE DES SaWNS MAL COMPOSÉStreulermant talc, résine, silicate,etc.,etc.), parconséquent do qualité inferieure, livres a laconsoiniuatiou à uu bon marché apparent,nous ne saurions trop recommanderaux personnes soucieusesdo leur sauté et de la conservation du linge, remploi du savon garantipur, marque le Fer (X Checal.
Se méfier des nombreuses contrefaçons ouimitations. Bien exiger que chaque morceauporte la marque le Per à cheval.

Courrier du ûéparteuieul
ARLES.— Mmes les institutrices et MM. lesinstituteurs «tui désirenttaire partiu de ia bocietc<h i>ui“tenuulule des Bouches-du-Rnùne, cuntru lesaccidents, la dillumaUun et les vuivs du lait peuvent se taire iusunro â Arles, ecoiedu Haras, u yadresser tour cotisationdu l lr. lo par membre etpar année.
xxxv aonjéretice.

— Ce soir jeudi, à 8 heures 112dans, ia wando salle de ia Bourse du travail uneconlereuco sera latte sur l’action syudtca.e par lecitoyen Uiray, délégué de la P ederation des Bourses. loua les ouvrierssyinhques ou nou sont invites à y assister. Demain soir vendredi, réunion desmembres des bureauxues syndicats adhérentsà iaBourse.
Nos quais du Rhône (particulièrementceux situes entre le pontde Tnnquetaille et ia place Lamartine),qui, par ces temps Ue couleur,devraientêtre très agréables le soir pour les promeneurs etjes nombreux voyageurs «Liant ou revouant do iagare P.-L.-aU., sont actuellement de véritable.-»Çlutt(jU€H duu bécuappuul 118 odeurs les Dius in-toutes. Ne serait-il pas possible ü'assurer une cer-teinu surveillancesur cetu» partie Oc la ville aflnû y empêcherles jets d ordures et d’y ^ge placerqueiyues vespasiennes t De toutes laçons, u eaiUuuspeuaableque lo survrno uu U vorrio assureâeneusement le service de proprelé ue ces uuaisCt que quelques pruces-veruauxsuieut dresse», s’il•st necessaire, contre les contribuablesdouteuxQu* ont transiorinocetto charmante promenadeen

xvxv tolies Arlesienties.—Ce soir Jeudi izi*n<i„suiree degalaoüerte aux dames, pour le‘débutdeAille Almero, première inaenuile uu Grand-Thea-iro û° 1 union, avec le coucuurs de Mlle aléhaj_^jbe, ire chanteuse; de M. Gitrgue, narylon, etdo AiM. Eiaru,Buraer et Alazet. Première représentation uu grand succès parisien, le DocteurJojo, comeclie-vaudevilletu 3 actes, d'Albert Carre.Le spectacle sera termine par les Noces de Ju/1-«ette, opéra comique en I acte, de Victor Masse.
EUeuneFab

Uestre' y0U8 la direction du maestro
Toute uame accompagnéed’un cavalierno paierapas. Beux dames eusemnle no paieront qu'uneSeule place,
TARASCON

— Audience correctionnelle.
—

Dans son audience,le tribunal correctionnela um-noncé les condamnationssuivaincs; GnardMarie^*urln' DaussonAnuré, adultère ct complicité, la première 15 jours et lo second tf jours,avec application uo la lui ue sursis. — Arnaud i u-cieu-hrodéric,abus de coullauco. 3 moi» et i jour.— BiuucJusepu, rébellion et outrages a «iraisosepn, vol, 1 mois avec sursis. —W juura
1 AmuU

* mendicité et vagabondage.

v Y," Primes à la Sériciculture-— Alla d’obtenirbrimes accordées par1 l'Etat, leséducateursJe vers a suio uoivuut, ie jour où nsmettentleurs vers a la bruyore, en laiiu dccla-îJ.ll
.
u“itt

,

la mairie,enindiquant le uomnro d claiesQU tables mises dans les cüamnre » et devrontèlro porteurs uu récépissé qui leur a été délivré
ALLfehftCjRTi—Luutuu de la Dourse aar±~ÿl Huile d’olive pure do pays, iê) lr.ù i/o il., les iUu kilos ; vin rouge, te lr. iuuctontrL

«sUkf.nr^UX ^ coteau
“ 125 lr“ a lte lr., la mece déS3s litres

, aspoigts, v lr. m Ja botte d’un kilo
-

pommes de terro nouvelles, lu lr. ; petits puis.2u lr ;? ^r
“ »

I*
3 tout aux luo kilos ; caio torreile4ir. lu kilo ; volailles, 7 ir. la puiro; lapins, 1 lr. tuJneoe ; usub», su cent, lu douzaine.La Bourse agricole tient, a titru grsluiLun reizis-tro spécial pour ii s oilres et demandes du travailque chacun veut venir consulter pour les attclaizescommepour «a mrnu-d’œuvrejournalière K*vxx i,us menions ue aieuiator-Lsludiautina

someonvoques Pom ce soir, sncurx», au ier .n.calé ue lu Botir»
, pour répétition gcuéraïf sou»

1 habiledirectionucm. Baul aavourniu.pnarmacmn
tAI.ON.- Le concoure pour l’obtention du breveteyonsiemitiUuv, qui uevtui avoir ileu noor^aion dimanche procuam, o juin, est reuvovo an

dimaneUe suivant 13 juin. • vex rvuvuyu auL» buheo a mis eu arrestation kj Jeunn i.’pour outragesaux agents. ** Jtuno E,.
«iï. .* “WliHPI «—La /etc du quartierd» la 'r^inue, îavonseopat le beau team*. . 2.2.3e

.
** ?Tl-•ie. Beaucoupdo munüu au nai sttrn-«»n»8.«waïihLIÏn

Laval, couseillcr municipal, représentant lasection d’Avignon ut de Vaucluse du Syndicatd'iuitiatiyo de Proveuce ; Ai. Labaude, reprû-Beuiaut 1 Académie de Vaucluse; M. Louis Ali-chul, trésorier; MM. Edmond Gapuau et EmileRoche, secrétaires du comité.La Jiuiuiiiatiou de deux graudes commissions, une des quetes et üoauces, uue autred’organisation a été décidée. On a Ju les num-breuses adliésions paivenues déjà au comité.Et Al. l oiisou, industiiel, capitainede réservedu génie, a étu acclamé vice-président^A?ieU
A
S DroposiUous relatives aux fêtesont été présentées;mais ou s’est occupé surtout de ia grande cavalcade qui so déroulerale 17 juillet, dans les rues de là ville. ’Le comité su tient eu permaueuce tous lesfie^fh i^h°îh,^c ^averae Alsacienne,

on sociétés qui ont des propositions à
faire

sont pnCes de les envoyer par écrit au urésident qui les examinerade concert avec loacommissions compétentes. A cet effet uneck“ l,‘ÏC6° üaU3 la
Nous applaudissons de grand cœur à l’initiative prise par nos concitoyens. Le commet ce du ia ville trop longtemps dan-» lemarasme se réjouit de celle occasion u'u’onlui ouïe de repieudre uue acuvité nouvelle.Et ce qui a au»si uue granuo importance"les ieies projetées étant à la fois littéraires etpopulairesréuniront dans le même élan decnartlé toutes les classes de la populationTous les noms, toutes les opimous son!représentés daus le comité d’honueur le comité de patronage,le comité directeur et lescommissions.

C'est d’un heureuxaugure pour le succès desréjouissances qui su préparent. C’est unexcellent moyen de ramener le calme dan»les esprits pendant trop longtemps absorbespar les luttes elles querelles de fa poiitiuueLe comité des têtes do charité invite iapopulation aviguonnaise à lairt; io meilleuraccueil aux membres des quêtes qui se présenteront à partirde ce Jour, au domicile deleurs concitoyens pour solliciter leurs souscriptions.
Ayant-hier soir la commission des quêtess est réunie sous la présidence deM. Francien.

xiw ,,A,
t
,
ea

,
u ^ ul a été nomme so compose ueMM. l’éllssler, président ; JosephAmie, secrétaire-trésorier

; Eug. Boulle, Bounecaze, assesseurs. ’
vxxx Nous apprenons avec plaisir la nomination de Al. Roche, l’excellent instrumentisteet sympathique sous-chet depuis 8 ans denotio musique du gCuie, qu’il avait consii-tuée, commecliel de musique à Ramiers auiw de ligue. M. Houlie leulSa lia meiitou»

souvenus a Avignon; et nous n'avons nuldoute qu 11 acquerrabientôt les mêmes sympathies dans sa nouvelle garnlsou 3
xw Academie de VaucluseCette sociétélittéraire et artistique tiendra séance, co soira 5 lieuîes, à la mairie, salle des mariages*pour enieudrelecture d’une étude de M lédocteur chabaut ; « Les bols des Rièges"

entamargues > et sur « saint-Gabriel et Mont-maiou: >du M. L.-H. Labaude.Lechien qui avait mordu plusieurs deses congénères dans le quatier de ia Triliadoet des Rotondes, ayant été déclaré hydrophobe parle vétérinaire, qui a fait l'examendu corps, uu arreté municipal va être pris enoobsequencopour réglementer la circulationdes chiens sur le territoire de la commune...r*! C°ncerl* MilitairesA dater d aujour-d hui, les concerts auront lieu le soir de s vy heures, sur les allées de l’Oulte, le jeudi etdimanche, ct sur ta place Pie, le mardi U Cl
xxxx tete au Quartier Saint-Jeun

— Lesleunes gens des quartier» baïut-Jeau Mnnr-loisir, Porte-Thiers et boulevardLimSérfîfH-,Thînifïr0
M U

cSdïvif^ûommôprôsldeutsJÆSÏ5i.ùKiiîÏÏïïitovi“u5«
M

«t jgœ-
nouveau conseillermunicipal Beyze,

Bureau : Président, MMviee-présnieut, Pasca Albc-rd
•

K^J,ntrepreÇ,eur
*Armand, Paul Blachicr

;
tro»,!ri ĉra^1"68! h™carguei. ’ Usurier, Augustin Es-

De même, Ja commitaion AA «fr;.et fera tout sou
posfiuie “Sf rleSle plus grand succès p°ur quu *a aitws leuüto

de ^ „„„„ de

do 32 ans. originaire de la Roctie-oàrht*taîniity(Drôme), domestique au service de M. AntoineBourret, fabricant de briques a «orgues, cunduisait trois charretteschai gées du cette mar-ciiaudise, à Cavaillon, quand arrivé au quartier de Saint-Martin,communedu Thur, ou nopeut savoir comment il s’est laissé choir devant les roues du premier véhicule qui lui abrisé ia colonnevertébrale et l’a tué net.Ce n'est que quelques instants après que MLucien Donnât, des Vignores, sc rendant auTlior, a pu voir l'accident, dont it est venurendre compte à la municipalitéqui s’e»t cmpressée de venir sur les lieux et a lait ironsporterà l’hospice lo corps de l'infortuné.
**»* Dans la mémo Journée, grâceâ l’activité,à l'intelligence et au tact du garde sufren 1geudarmerie d'Eutraigues a pu ariTter, ’aumoment ue leur passe ici, vers 4 heures dusoir, deux ma liai leurs qu’elle poursuivaitue-puis le matin.
ORAim .aE. — Le conseil municipal se réuDira dimanche prochain, a 10 ü. ljz, à Ja mairie, pour examiner : Le compte administratifdu maire ; le budget supplémentaire uo 1004celui uo la vlctnauté, et les comptes de la la-brique de saint-Florent, l’envoi de maladesIndigents aux eaux thermaleset les cotes irrécouviables fcur prestationset chiens.
«x* Gu nous auuouce pour le 2d juin, l’arrivée de l’intrépide boudeur K’Auce dans sonDehat-Hoop, ia plus grande attractiondu jour.Courses de thevuu.c. — C’est ce sou-, à6 heures qu’expire io de;ai üxé pour les engagements des grandes courses de chevaux quiaurout lieu, dimanche prochain 5 juin, surl’hippodrome du Camp.
VELlé-RÜN.

— La campagne des fraisestouche a sa tin, mais uvaumoins il s’expédieencore de 4.uou a 5.uuu kilos par jour. La récoite a été des plus abondantes cette aunce.CAVAILLON.
— Hier matin, vers il h.,rue castil-blazo,M» Auguste Vcruédc, cuiiiiou-ueur, venait du livrer des marchandises etétait a»sis sur l’avant de son véhiculé, lorsqu’au contre-coup.produit par la reucoutreü uu cbarreton le lit basculeret tomber: i'uucdes roues lui u passé sur une jambeet sur uubras, lui laisaiu des contusionsqui. heureusement pour lui, ne paraissent pas graves IIa pu, malgré col accident, continuer sa routeet se rendre à son domicile, où des soinsempresses lui ont dié prodiguéspar sa lamiile.Espérons que sa guérisonsera t’atiaire do nonde Jours.

»xx* Gu anupuco pour samedi, dimancheetprochain», ia léic du quartier do laPetite-vl tusse.Nuus en donneronsle programme, que J on nous dit très varie, dans un nro-chain numéro.

o.
C^?

<T ,N ‘=‘T’ C’cst Irrévocablement lo24 juillet prochain qu aura lieu io tirage du latombolaoigauisée ,»ar la société de secoursmutuels La Prévoyante de Cadenot.Disons à co propos, quo les lots affinentde toutes parts; le placviu, nt des biiteis est d’un deonulm< nt rapide ci imspero ct les résultatsattemLpar les organisateur de cette œuvre philamuroDique depas» ni toute» les prévisions. upiPros de doux oent» lot», eu effet, par uno di»uosi-tiou coquette et gentimentaménagée, sont exnoVÀdans une salle spécialea lu mairie.litsaucouo d-Ün-tre eux sont superbesa de nature a satisiairu Icapersonnes le» plus difficiles, ils dénotent, “uez
osdonateurs qui les ont offerts, un goùi parlait et tmsoin particulier dans le choix qui les a gaines * uuNous uo chercherons pas a les énumérer

• ™soraii; beaucoup trop long. Mais nous nou» coûtent16runs uamiuneer au numureux public, nui nLmanquera tliuianchc.comuioUc coutume d’aniouride visiter l’expvsinon, qu’il lui sera donné dW,»?’rer les belle» estampes uüertvs ces jours doim-r«par M. lo ministre des beaux-arts. L: premier su!jet a pour titre Rouget de l’islo chantant7a \lar-seülasMi lo ueuxieme 1 Eooic du For par G, Sau-
M. le coiiU-olcur des poids et mesuressera daus la commune, demain venuieu i

ï7 heures du matin, pour y procédera la vérification périodique. »tri-

VALENCE.
— par arrêté de M lo maiwM. Chiroi, qui exerçait depuis 15 ans

le?f
0Im’tions de couservateur de la bibiiothduun mdu musée Je Valence, a été nommé conirva1leur honoraire. ^rv*'M. Adrien Didier, l’éminentgraveurdSacur*11^ a uomm6*“ ««‘eiitomem

Cercle Musical. — La soirée donnée dl- Pelvoux.- L’élection
a<- m v,

manche soir, au Théâtre-Casino, par le Cercle annulée. *’ htienne Jose
Bk

musical a été tort brillante; salle comble pour Vars
- — LVlcciinn m r.—applaudir de bons artistes. La partie comiquea eu son succès. Après une quête au profit duBureau do bienlalsance, lo tirage de la tombola s’est effectué daus les meilleures conditions possibles.

Gagnants ; SG 47 r« 100 129 l'i 2-25 221‘2GI 242 258 227 2»M 279 277 ?4S 280 324 3G3382 378 393 417 45S 47.» 482 .VH 523 524 526531 535 5.87 545 54'» 550 5G5 558 622 «28 040649 058 052 073 079 090 003 73:1 737 750 820K38 855 803 8SG 933 972 970 1010 1036 '062 10971114 4430 1132 1140 1153 1105 1188 4239 12*8 4200 12881305 1310 1322 1323 1331 tl.l 1352 1309 1110 1180 11961502 1550 1581 1002 1011 1011 1665 1670 1095 1600 17011705 1710 1717 1711 1717 1750 1751 1768 1773 1799 17921757 1321 1858 1888 1904 1915 1923 1925 1931 1939 19501985 1987 1992 2012 2019 2054 2060 2770 2073 2054 20012113 2130 2139 2111 2149 2159 2108 2172 2179 2192 21962198 2199 2201 2209 2213 2216.2217 2221 2217 2251 22022266 2297 2307 2308 2335 2313 2350 23,2 2367 2378 23872428 2433 2434 2135 2403 *A73 2500 2505 2520 2532 25422552 2558 20rj 2027 2013 2058 2665 2672 2690 2095 27132711 2721 2730 2751 2701 27(X» 2773 2782 2787 2797 28012805 2812 2843 2815 2802 2880 2841 2817 2880 2893 28942302 2011 2919 2924 2926 2927 2940 2902 2990 2995 2990
xxxx Au banquetde la Société amicalede Jaclasse 1889, ene quête pour le Sou des éooles

a droduit la sonnno de 10 francs versée autrésorier de la société. Pour les nécessiteux,merci 1

postes et télégraphes â Greûôbior^f^ioinrne
receveur à Sumt-Aiarcelitu.

xxxx une conférence privéo aura lieu le12 juin, â ü h. l|ü salle Gulllet, rue Lakaual,elle sera faite par M. Jacques Lion, aucieudéputé, président de i'Aedun Libérale populaire,
-xxx Lo nommé Bouvier Maurice, âgé de37 ans, cultivateur,né et domicilié a Glôres(IsCte) a été arreté et écroué â la maisond’arrêt sous l’inculpation de vol de bicyclettes.
*xxx L’Union musicale italienne offrira aupublic grenoblois son premier concert de Jasaison u'été, demainsoir à d heures, au jardinde la ville.
xxxx Dimanche prochain 5 juin, aura lieu àDoméuo(Isère) sous les auspices de l’Alliancerépublicaine et socialiste un banquetqui seraprésidé par A1. Gustave Rivet, sénateur;AlexandreZCvaôs, député de l'Isère, et RenéViviam auciendéputé de ia setue.

xxxx Lundi, vers 3 ii. lj2 do l’aprôs-mtdi,deux soldats du t* d'artillerie do la 5e batterieles brigadiers Garraz et lu conducteur Ravier,se trouvaient avec uuo prolonge atteléededeux chevaux dans la cour de la gare de lapetite vitesse, lorsque les deux chevaux sesont emballésdaus la direction de la rue duPoiygone. Daus leur course, ils ont heurté unevoiture du sieur Couvert, entrepreneur, dontJe timon a etc cassé, et renverse uu nommeAlareeiim Georges,marchandde fromages, rueBeuauldon,7, qui a eu sou pautaiou déchireet »a bicyclette endommagée. Un des chevauxs’est lait une grave blessure au poitrail.
xxxx m*“* Bayard, routière chemin Jésus, 6,a déclaré a ia police quo sou üls âgé do 25aus, qui a été renverséen face de l’Ecole demedeciae par un cheval emballé, avait reçudes blessures graves, sur lesquelles le médecin qui le soigne, Ai. Porte, u’a encore pu seprononcer. Une cuqueto est ouverte pourétablir les responsabilités. Le cheval appartient à AlUe Pianlier, tenancière do la bi£sse-tie des Jardin», rue de Bonne, 2.LA COüH-idU-Pirvi.

— Devant Ja courd assises de 1 Isère, lundi dernier, est venuel'affaire des vols de soieries commisdausnotrevilie. Apres uue audience mouvementée, lacour a prononceles condamnation» suivantes:Gay,3 au» do prison; uirerd, 2 aus do Ja mêmepente ; Rousseau,0 ans du réclusion avec dispense d’interdiction de séjour.
xxxx une excursion est en piolet pour le dimanche 19 juin, sous les auspices du l'ouring-Giub de trauce. Lo but choisi est la rôglou deia Gltat treusc, ia cascade de Gouzct. les grottes des Echelles. Un repas aura Heu â Saint-Tliibaud-de-Gouz.à l’aubergedu Cheval-BlancLesexcursionnisteshénéUcleront d'une réduction de 59 UjO sur io prix du ciietnlu de ier, etlo pi ix approximatif de la promeuado sera do5 iraucs, y compris voyage ot nourriture, sefaire Inscrire, saus retard, chez AJ. Pivot, délégué du 1. G. F. â La Tour-du-Pin.

vxxx Ce soir, à 9 heures, réunion au siègesocial du V. C. pour l’organisation d'une sortie collectiveau Bourg-u’Uisaus. Ou lixera également ia date de la promenade. Présenceindispensable.
xxxx La vogue annuelle do La Bàtic-Mont-gascon aura lieu les 5 et ü juin :A 3 heures du soir, courses do bicyclettes, sansentraîneur», avec l’itinéraire suivant : (dévarljplace du liaui-du-Vinag<, La Tour-du-Ptn, Saint-Anuré-la-uan-, arrivée au caio Reynaud Nom-hteux prix : 12 fr., s lr.. & tr. Toutes tes tnseripUuns

trancrC';UeS aU Ctt*° Berthetet sont établies a un
orcliustre.illUminali0n8

’ foux ^’artiflci9, bal à grand
Lundi, continuation do la fèto.oAINT LAUrtENT-UU-PONT.

— Uneréuuiou do la commission administrativede1 hospice de Salut-Laurent-du-Ponts’est tenuosou» la présidence do M. lo docteur DufourEn remplacement do M. Achard, on a nomméM.ffi docteur Tiomblay, médecin eu chef dol’uôpital.
VüiRON.- u. A. K.—Dimanche, à 3 heures uu soir, malgré uue chaleur torride, lesépreuves d’entrainement do PU. A. V. ontobtenu de bons résultats : Dumonta lancé lepoids à plus de il métrés; il a ôté remuruua-bie dans ies 110 métros (haies). Le JeuneBarré• est classé chaque lois premier dans lestrois courses juutors des 40u, «uo et i.ôuo mètres. Les vainqueurs participeront au charn-renoîdof6* Aâpe* N joue» sou» peu *

nVar, -. L’élection do M. David
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SAINT-MART1N-LES-EAUX

lure de la saison balnéaire.—DlmirwChain 5 juin, uu groupe d'une S?
pn

>*d excursionnistes marseillais vie
ïiix3^'

3*gurer Ja saison dan» notre rav ,»
alocalité debaiüt-Martin-leÏEauï

aUte ^Les propriétéscuratives de nos ea>ureuses, ierrugiueuses et ou^.,
(l
viux

.
su ivP'iLjativcj

CORSAS.— M. S.., menuisier,qui souffraitd’une maladiesoi-disantincurable,s’est pendu
à son domicile à Corbas. S.., était âgé de40 aus, marié et père de tamillc.

SAINT-MARCELLIN.
— Dans la soirée

de lundi, deux gendarmes se rendaient ruedu Faubourg-Viuay, dans le but d’arrêterunnommé J..., recherché par le parquet pourpurger une condamnationà trois mois de pri
son, pour menaces aux agents des contributions indirectes.Cet Individu, réputé dange
reux, opposa la plus vive résistance, à telpoint quo les gendarmes durent demandermain-forte à un citoyen présent. Ce dernierlut fort malmeuè et mémo blessé par unebande de vaurienset de tilles de mœurs légè
res, qui voulaient s’opposer à l’arrestation de‘

.
Malgrétout, lorco est restée à la loi.

xxx Eu descendantd’un manège de chevaux
de bois installé au Chainp-de-Alars, une jeunetille, prise sans doute d'un malaise subit, esttombée violemment sur le sol. Relevée parles personnes présentes, elle lut reconduite
daus sa famille après avoir pris un cordial.

xxxx AI. Duboueher, habitant Saint-Sauveur,
se rendait a saïut-Marcellin en compagnie
d’un ami, comrno lui monté à bicyclette. A lasuite d’une fausse manœuvre, les deux cyclis
tes sc heurtant, lurent précipités à terre. AI.Duboueher, grièvement blessé au mollet parla pédale de l’une des machines, lut trans
porté à la pharmacioRoland, où on lui lit unpansement. C’est en voiture qu’il a été reconduit chez lui.

ViENNE.
— A la suite d’une discussion unpeu vive, à la vogue d’Estrablin, le nommé

Faute a irappé d’uu coup de couteau un nommé Vitloz, qui a été atteint a la hauteur du
pou»non. La lame ayant glissé sur uno desvertèbres,elle u’a lait qu’une blessure peutpénétrante. Faure a été écroué à la prison.

xxxx ai. Alburuu, P- prix de tir du concoursde Vienne, a remis 5 lr. pour lus pauvres. Lu
groupe Vincent,champion,a versé 10 fr. pour
les pauvres de la ville et 10 fr. pour lo Sr-
des écoles.

t , . . . ,xxxx m. Viaud, lieutenant au régiment de ré
serve de Vienne, est affecté au lui territorial.
Al. peyrou, lieutenant de réserve, est affecté
au 10âti territorial a Vienne.

xxxx L’oigaulsation d’un service tuiégraphl-
quo municipal est autorisé a Dicmoz et Vil
leUe-Serpaize.

,,, . . a.xxx» Etat-civil de la ville de Menue du fto au
31 mai :

Naissances.
— Marie Marchisio, Augustin Hom

mage,JeunLalidtc, Georges Aloiol.
Maruiyes. — Entre Abel Aleyson, voyageur, et

Rose liuimon. — Thomas Jacquet, tardmier, etMûrie Mourter, liugère.
— Christophe Ntvel, géo

mètre. et Marie-Eugenioüecourl.
Décès. — Emilie Berger, 75 aus; Louis Bouchet,

2 aus; Alexandrins Dumas, 78 ans ; i'humas Bru-
natto. 40 ans; Pierre Conty, 62 ans ; Jean Roche,
07 ans; Félicité Buuteition-Ghopin,«58 aus; JeanCeotliou, 5» uns ; Lucien Fratssv, 03 tut».

SAVOIE
—ciiftj, ''îfjjtflie tren1» x»x*»»r u anexiâUt a üubexcellente i>«nue de» eiivu’oits, recherché depuis plusieurs semaines par la gendarmeriepour les nombreux vois qu'il a commis, s'estréfugie non dans le maquis, mais dans lesbois. Toutes les recherches faites jusqu’à cejour ont été iulructueuses ; Peeeliiu, solidemarcheur, connaîtà merveille les bois entourant le fort de Tamiô, daus lesquels il s’estrôîuglé et où il a longtempsbraconuê. 11 met,ia nuit les basses-courset jardins les plus proches a coitti ibution et lait sa cuisine eu pleinbois à l’aide d'une marmite voleo a desbüche-
tons. il est probable que jusqu’à l’hiver ii seraimprenable.
LA GI&TTAZ.

— Le conseil municipal decette commune, réuni pour la deuxième loisdimanchetu mai, a etiffit réussi a nommer lamunicipalité. Ont été élus : Maire, Ai. Jeau-Marie Jiquet ; adjoint, M. ClaudePorret. Tousdeux liberaux.
CEVINti.

— Le conseil municipal réuni ànouveau dimaucltedentier, a élu : Maire, M.Hybord, maire sortant ; adjoint, M. Person-ujz, adjoint sortant. Tous deux libéraux.
hflOUTIEHb.— L’incendiequi s’est déclaréavant-hier soir à Doucy et que nous avonsannonce a détruit sur une longueur de 150mettes neuf maisons ou granges appartenant

a divers propriétaires, dont un seul ôtaitassuré. Les pertes assez importantes ne sontpas encore évaluées. La cause du sinistre estattribuée à une Imprudence d’enfants, unpompier nommé J ugarni Casimir, père de7 cumuls, a été blessé par la chute d’unecheminée. U est mort quelques heures après.

V
Q

HAü L E SAVOIE
i-x.\ai*x_0Y.—Dansle courant du iuuw> uejuin, la société le Gymnase sclentillquo deLutry, près de Lausanne, composé d’environloo jeunes gens de 17 à 18 aus, viendra visiterAnnecy et iera uue promenade sur le lac avecarrêt a Talloire».
xxv* Lo nomméMichel Germain, âgé de 41 ans,proprietairea saint-sylvestre,s’étaitrendu aumarchédo Rimiffy.s’etant quoiquepeu attardédans divers calés, il ne put rentrer chez luiet dut aller se coucherdaus uu itaugar appartenant a M. Blanc, aubergiste.Quand il su réveilla, il constata la disparition d’une sommede Z40 francs contenue daus une bourse eupeau et n’eut que la ressource d’aller porterplainte à lu gendarmerie.

xwx un eniant âge de 2 ans lj2, nommé Cot-teriaz-Carras, habitant chez sus parents auMont-saxouuex, étant seul à la maison, s’approcha trop prés du fourneauet mit to feu à
ses vêtements. La mûre et un voisin attiréspar ses cris accoururentet trempèrent le pauvre petitdaus l’eau d’un bassin à proximité.
11 était malheureusement trop tard, car lecorps nu formait qu'une plaie et la mort survint peu après.

HAUTES-AEFE»
UAh®. — Daus sa séance du 30 mai, le conseil de prélecture a procédé â l’examen desprotestations qui avateut été lattes à l’occasion des premier et second tour do scrutin

des élections municipales. Un assez grandnombre de ces protestationsont ôté rejetées.Voicicelles auxquelles il a été lait droit ;Ghampoleon. Réallon. Bruis.
— Les opérationsôlecloraus des premier et second tours ont été annulée».

Saint-Firmiu. Le Glai-til.—Les opérations du second tour ont ôté annulées.Val-dvs-Pres—M.Ferner Henri a été proclaméélu au pvuuuer tour et les opérations du secondtour ont ou» annules.Lu Bàtte-Vieille.— MAI. Feraud Auguste. EyraudFerüiuaiiu «i Honoré François ont été proclamésélus au premier tour et les opérations du secondtour aun‘txx-%Freissiuieres.
— M. Baridon-Verduro a été proclamé élu ct les opérations du second tour ont étéannulées.

Saiut-j vo i i-Saint-N icolas. — M. JaussaudAimé aété procti ,lù élu au premier tour et les opérationseu secont leur out été annulée*.Samt-riu>ei»c.— L’électionUe M. BlancardCalix-te u été ai mutée.La Muxl c. — L’élection do MAI. Bonhomme Joseph cl H stalle Joseph a été annulée.Gap.— t ; iectionde M. Labatte a été annulée.Grevoui c—MM. Pascal Françoia et Elzéard Joseph oui
i ko proclamés élu»; l’election de M.Etienne a êtes! iiiuloc.an^ÏÏS^V L'aiecUçpOô M, Léoufffti Virgile â été

geuaement cquuues et apurêcïépVi "’i"»de notre maitve-d’ltûtei, iê
uffinr

'
veraQQteefümi’10 [,romc,ira

dlte
E
4c

tora®btoa.JCU(“ Sera '"‘«'U,
xvvx Au marché do lundi 39 mil in„so sont payées de 5 fr. a u
xvxx File patronale. - Les

f\ ï Ï2*
1auront heu des rejouissanoes’l’occasion do la iôto votive

•
Pu,J,UJUCS

«mSieTeS6 Courm *
<lc

Lurnh 6, grand concoursdo beu'us, jCUx unCOiMDAlVliNE.- Les élection<
m,paies sont enfin terminées.La section
ïhn*"

têtard, qui n’avait pas voté imÆ? h
été renvoyée au 22. Aucun consellBS
obteuu la majorité, le ballottage a

JfiH
au 29; par consûqueut, l’élection du

,S
aura lieu diutauche prochain " *e

xxxx Accident de tUcyclelieLe
so'.imin.lièvre, appartenant au toî« d0 ijgü
V

(lr
£

nanco du médecin-major
a l’ùupitai t’uii ïîde Tournou, revuuaut do iauu-rau-.i übaye avec deux uo ses collèguesà

£
o eue, lut, par un faux mouvementde sacJtme, précipité dans la rivière d'une

£teur üeuvtron rente mettes, ses camaradesse sont portes à son secours immédiatemS
et purent le retitor à demi mort, uoitantd«nombreuses contusions a la tète et me*™asphyxié. v

A l'heure où nous écrivons,il n’a nas entôtrepris connaissance.

S’AAB
iviiAca. l'Aeclion au Conseil bt.itna fl

5 juin. — Nous recevons la communiaticasuivante :
Dans leur réunion du 31 mai. les électeurs

departi progressiste,a-onvouv^s a l’edct de vrcviireuno decision au sujot du i élection au conseilgénéral du 2c canton, ont décidé tx l’unanimitéde soutenir iacandnlature du citoyenJosias Paul, rtefes-seur au lycée, désigne par lu congresdu a»’mai.Ils invitent donc lus électeursuu» partagentiiawopinionsà voter pour co caydiaat qui rerrt'tDbl’ensembledu parti républicain.
xxx* un auuouce d’autre part que le comitéqui avait présenté M. Emile Remaud, ancienmaire, retirecette candidature.
xvxx Le conseil municipal est convoquépourse réunir lundi prucham G juin, à 8 n. 3,4 dusoir, pour la continuation de ia session domai.
xxvx par arrêté de M. le préfet du Gard, lesInstitutrices publiques titulairesau département sont convoquées pour le dimanche 3juillet, a l’effet d’éliroune dêlégueeuuconseildépartemental do l’cuseiguemeut primaire,

eu remplacement de m™ barrom, décédée.
xwx pour une salle à mangerde style et garantie co imite solidité, vous potivci voir tous

les spécialistes,aucun ue leva tua prix de ia
Maison Juvèuel.

n mxwx samedi prochain, M. Douüler, avocat,
fera, au groupe des Economistes budgétaires,
une eoutérenco sur le Datiouiey. Oraceaum. )y>‘u ,

v̂
JHu

o
û Â1biï^i'ii'uï

porte do cette cotoute qu’il a habitéependanttort longtemps,cetteeoutérencopermet d'cirades plus îuieressautosetattirera ceHaiuumeit
un graud nombre d’auditeurs. Les nu-rateadu groupe qui dôslreut amener avec eut (tesinvites sont priés do demander des carte*d’invitation au bureau, avant samedi, midi.

xwx te groupe de l’Association Valent»Haüy, pour lo bien des aveugles,en formation
à Nîmes, organisepouvjeudi prochain, Djinn,
a i heures du soir, uu concert-vonîércac»: uThéâtre d’Elô. U fait appel à tous ceux qnpeuvent s’intéressera cette œuvre phtiauthic-pique.

xxxv La soirée annuelle de l’Associationdo
employés de commercect de l’industrie, aiprofit do sa caisse de retraite,aura lieu le
samedi, 11 du courant, a VEdeivConcert.

«xx Dimanche prochain,0juin, grandiuide
famille organisé par la société de secourtmutuel» l’Uuiun militaire, au restaurantui
la Fontaine. Ginq billets de tombola, au prit
de 10 centimes, donueut droit a l’entrée pra-
tuite. Lo tirage de la tombola aura lieu ie u-manche 19, a 10 heures du matin, au slege #<*

ia société,square de la Couronne.
^xvxx Aujourd hui, à 8 heure» q2, me samie-

Ursule, 2, réunion génétaiode» membres
la société des Chasseurs (tu Gard.

«xxx. Mardi soir, a l’église baiute-Peipètoe.
pendant l’exercice de clôture du 1110,3 (1

Alane, M. Pierre Martin, maîtrene euaptrie,*
été irappé d’une attaque d’apoplexie.
transporté en voiture â sou donnent, h
Rogalodans un état grave.

„..xwx Jeudi dernier, a eu lieu une îjl
ntonde la section du Gard de la LlkUvl\""f
italienne.Environ 40J personnes y a

l
ôS,*w

Après une brillante improvisation deM. rnr
cei Clément, sur la raison d ette et it cm
la ligue et quelques mots do remtruemeo
de Al. Tagliapietra,secrétaire, mt coau ; Jplus iuiéiessants a. clôture cette soiru.3

laissera uu excellent souvenir citez
>-qui y ont assisté.

. ..»ùaI.xwx Liste des numéros gagnants du ra
boiades Prévoyants do i’Avenir;

Le numéro 6957 gaguo la bicyclettei
Le numéro3108 gague la machine <i couu

171 909 $>t 355 360 700 809 St» “
«1479 KM 17* 4764 18&2 2610 2106

3163 32U4 8395 3457 3482 8505 3550
3981 4030 4232 4341 4530 4576 469j
5882 5380 6120 6130 6200 («Si °->9
6393 6479 6541 6557 6627 6612
7044 7049 7058 7172 72IJ2 7217 7209
7596 7920 7996 8045 6374 6392 341/
8773 3356 8936 9017 9142 9217 U40-»

Les lots pourrontêtre retire» tuu»
-de 1 ü. a 2 h. au siège de

de la couronne,du mercredi 1er juin au
Crpaaso^U

cü
d6iaf*le»

lots seront acquit
80

x
C

wx
téÂvant-hler soir, pcndxant ïo stabonj

menten gare do Nîmes G. V. du trainwj
df

1024 de 8 n. 20, un picpockct aya°f
.

1 wcll-s’emparer du portoteulilo du ^P1[/Au
surprfl

1er, du 49e régiment d infanterie,a 01 AJ, »
par ce dernier au moment ou H ata t j %portefeuille eu main, et a,S. 5ïaiaMü
Moitié, commissairespécial, qui ^ nieptf'
en état d’arrestation, interrogé, ce TO
ket a dit so nommerRainou winj w }
do 30 ans, et être empioyé de comn^ vBarcelone, il a nié les faits, ma p - ^douce, qui lui sont reprochés..11 » “

Rl»Pa*la disposition de M. le procureur
b1^

Procès-verbal a été dresséouü|,r̂ juJld
connu pour vol d’une bicyclette auP™, jof>

de M. Baud Adrieu, garçonde corn»
légo de l’Assomption. mirioâltés

xxv* Parmi les inieressantts ourw
djn)aUUo

so composera la fete provençaled
Clter jfprochainaux arènes, nous de ou ^ ^

choix d’une course de taurait i cettoout, tille do l’éleveur bien ®^^.
eVal ilcP^

oieuse amazone, montée sur ua
trl

^
ont,

tnjj
sang Camargueet année <d^un ^ taui'ejjr
dans un troupeaude 40 betes.ie

iuS(jU.aU OT
d’une course et les pouriuiyra j 1 ÿisotf
où Ils serout eosuito enicuia
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Al' 1- Lescot est une écuyère cou
duau’elle déploie dans la mau®r,;.,,ts£wt

a-ua Tentâbiog»^'^
xvxx Etat-civil du ^Naissance*.-«gA
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gl HOBRIBLE ASSASSINAT

an nous télêg. de Quelge (Savoie), i” juin :

, „ srtir vers 3 heures, une nouvelle terri-
B

,«
r

en
répandait dans la paisible commune

53 ^nitre où l’on signalait un assassinat,
de u“j'^ansdescirconstances exceptionnelles
en1”",1,'La do Outrcchcnay, perdu en pleine
au V

,
Üoe altitude supérieure de 300 mètres

P:'' iwie cette commune.
gendarmes de Beaufort-sur-Doron,qui

trouvaient à Quelgepourassisterà la com-“
n (ie recensement des chevaux et mu-

» ainsi Que ie maire et le garde cliampètre
r’nndireut aussitôt sur les lieux ot, à 5 heu-

*® re
,u enioncôrentla porte de l’habitationdu

Antoine-Deville Cavellin, né le 3 mars£ célibataire.
, „iîn spectaclehorrible s offrait aux yeux des

Jisonnespimentes ; le coïts du malheureux
n'taire était étendu dans la cuisine, la têtelisiblementbrûlée, la gorge coupée et le

^ntre ouvert laissantéchapper les Intestins.
LUibitation so trouvait daus un désordre
npiDrimahle.“fj assassins, car il y a eu crime, ont vidé
t/iiu'à la paillasse pour découvrir les écono-S au’ils y supposaient cachées. Une hache
iteiiéo de sang so trouvait au milieu de la
[f'jne, les tenôtres, masquées à l’intérieur
.srdes couvertures indiquent suffisamment

|e crime a été commis la nuit.
% remonte,suppose-t-on, à cinq ou six jours.

Le corps est en état de décomposition
jrjacée et des vers y ont déjà tait leur appa
rition.
La gendarmeriea passé la nuit sur le théâ-

iro du crime. Le parquet d’Albertville est
arrivé ce matin, il sera vers 3 heures sur les
lieux, accompagné

k

du docteur Arnal, chargé
de

l’autopsie.
Des soupçonspèsent sur un individu active

ment recherché.— G."pOUSSELilflE
SIVIIRE & CARRET

La maison RI VOIRE ET CARRET met
•n vente un nouveau produit pour potage,
jii le trouve dans toutes les épiceries
jepuis 0.15 centimes le Paquet.

IA TEMPERATURE
Ln assez fort vent de Nord-Ou<*M a soulïlé,hier,

1 Marseille. On a enregistré à l'Observatoire18 de
grés 8 a 7 li. du matin, 24.2 à 1 heure de l’après-
aidi et 21.1 à 7 heures du soir ; le minimum a
de de 13.3 et le maximum de 23.3. Le baromètre
est à 7Gi millimètres.

A Avignon, beau ; io degrés à 7 heures du matin,
g à midi; baromètre 768.— A Valence, vent du
Nord fort, ciel nuageux ; 12 degrés au minimum,
ri à midi ; baromètre 24.— A Lyon, temps cou-
ierl, orageux ; 8 au minimum, 24 au maximum.

Cycles Durbec, contraction, réparations,
rentes, échanges,vieux chemin de Rome, 61 a.

ÜiMnimcIjlubli
8îrïl« spécial du PETIT RSRSElLtiS

Paris, 1er juin.
«Officiel publie un arrêté du préfet do la

ieine, aux termes duquel M. Casadainont, ad
judant au 27e bataillon de chasseurs alpins,
est nommé gardien de bureau à la préfecture
le laSeine.

Aux termes d’un décret en date du 30 mai
Wùt, sont nommés luges de paix : de Cala-
f.v.a (Corse), M. Pierl, ancien juge de paix ;
Je Murepaire (Isère), M. Humbert, ancien
aotm ; de Bordeaux,1er canton, Lacroissade,

Canton Est do Pau. ,

LES GRÈVES
Cette, 1” juin.

Lu grève du Crcusot ne semble pas aussi
,rès do s’arranger que le bruit en a circulé,
tes ouvriers qui désirent s’embaucher peu
vent bien aller se faire inscrire ; on accepte
icur inscription, en effet, mais sans prendre
d’engagement vis-à-vis d’eux ; si on en a be
soin, on les appellera. Le travail n’a donc pas
repus <lu tout et la situation reste la môme.
Deux gendarmessont en permanencenuit et
jour, dans les chantiers des forges.

Le lu uit court qu’en réponse à la demande
de reprisedu travail faite par une partie des
ouvriers, la direction générale aurait ré
pondu que, puisqu’ils ont rompu le contrat
de louage, tle fait, ils ne font plus partie du
personnel.
Rappelons, à ce sujet que le jour de la paie,

la direction de Cette a remboursé môme les
sommes déjà versées par les ouvriers à la
caisse des retraites.
Dautre part, un nouvel appel a été fait,dans

la journée de mardi, à tous les travailleurs
Je toutes les classes. Ils ont été convoqués
pour le soir du môme jour, à 8 h. 1[2, pour
assister à une conférence publique et contra
dictoire des ouvriers des forges en grève, au
calé de la Paix, rue de l’Hospice.

Ordre du Jour : « Situation faite aux ou
vriers par les mesures prises par le patron
nai. >

Oa ne peut donc pas savoir, au moment du
départ de notre courrier, la tournure que
prendra la grève, dont les Cettois désirent
vivement la Un.

Brest, 1er juin.
Une certaine effervescence règne dans le

port de commerce ; elle est provoquée par le
déchargement d’un bateau de Landerneau
opéré par quelques ouvriers de cette vllie.Les
grévistes veulent lancer des pierres contre
•os déeliargeurs.Les quais sont occupés par'0 hommes de troupe. Cinquante nouveaux
gendarmes à cheval sont attendus.

Brest, 1er juin.
le juge de paix Guillaume a fait afficher à la

P°Le du palais de Justice un procès-verbalde
doit conciliation constatant que, après cinq

l2!\r
r
S

g
®arIers entre les patrons char-

vriers de navlrcs et les ou-D
,
0C 3̂ '

t°ut accord a ôté reconnuLe juge do paix arbitre déclare
grève contenue.0 ** mIss‘OÛ termlüCe et la

n
^?<î,mb/eu

,

x reports arrivent do tous les<Ju territoire.C’est ainsi qu’une brigade
m

V
nio.n

nda
n
meV0 do Perpignan est arrivée, cematin, a Brest.

On annonce comme imminente la grève gè-nérale de tous les ouvriers du bâtiment.
?es

,
coiffeurs s’est terminée dans lapommade,hier soir, vers 10 heures, aprèsuneréunion d où tout le monde, patrons et ouvriers, sont sortis satisfaits. Il est vrai que,dans la journée, un patroncoiffeur,M. Le Moal,demeurant rue de Paris, s’était défendu àcoups de hache contre des grévistes. Cetargument tranchanta été, dit-on, le plus éloquentet le plus écouté.— c.

LE BAPPOBT FOURNIER

Paris, i" juin.
Suivant le Figaro,dans le rapportqu’a rédigé

a l’usage de la commission u’enquete do lamarine, l’amiral Fournier,celui-ci expose desfaits desquels il ressortirait que la défense
sous-marine fut activement poussée, sous lesministères de MM, Lockroyet de Lanessan et
que sa préparationlut ralentie sous le ministère actuel. Le rapport ne contient que desfaits sans commentaires.

M. p eiletan aurait dit à l’amiral que sonrapport le gênait au point de vue politique.L’amiralFournier aurait répondu qu'il n'avait
pas à envisager ce point de vue ; qu'il n'avait
l’ait qu’une œuvre technique et sincèreet qu’il
refusaitde retoucher son rapport.

« Je vous remercie », aurait riposté M. Pel-lelan et l’entretien a pris fla sur ces mots.

Un Attentat contre le Comte Lamsdorff

Londres, 1 er juin.
Plusieurs journaux publient la dépêche

suivante, en date de Pétersbouvg,31 mai :
« Le bruit court que le comte Lamsdorff aété, ce soir, victimed’une tentatived’assas
sinat. Il est Impossible, jusqu’à présent,
d’avoir aucuneconfirmationà ce sujet. »

Paris, 1er juin.
Une dépêche de Saint-Pétersbourg à

VEcho deParis dit qu’au cours d’uue pro
menade que faisait le comte de LamsdorlT,
Il a été l’objet d’une violenteagression de
la part du prince Dolgoroukl, qui l’a atta
qué et frappé. L’agresseur a été aussitôt
arrêté.

Informatisas ïeiègrapbiqnss
Paris, 1er juin.

Une délégation do la Société de viticulture do
Franco et d’ampélographie,présentée par M. Jean
Dupuy, ancienministre de iagriculture, président
de la société, a été reçue,ce matin, au ministère du
commerce. Cette délégationa présenté au ministre
les vœux d’ordre économique émis par la société
dans son assembléegénérale do 1904 et insisté plus
particulièrement sur ceux de ces vœux qui concernent la recherche et lu poursuite des lraudcs sur
les vins.

»«* On annonce que sur 3i soldats malades en
trés dans les hôpitaux à la suite de la marche do
l’armée, 32 en sont sortis, hier, rétablis ; il ne reste
plus que 2 dont l’état n’inspire aucuneinquiétude,

w» En souvenir du passage du roi et de la reine
d’Italto à Cherbourg, les ouvriers do la Société do
verrerie de Venise adressent au maire qui a reçules souverains un magnifique médaillon d’un travail délicat en verrerie, dédie à M. Mahieu, maire,
avec l’inscription suivante : « Modcstu mais pourtant sincère souvenir; respectueuse félicitations
avec hommage le plus vif.»

*vv» Le président de la République s’est rendu
cette après-midi h Grignon où il a visité l’Ecole
nationale d’agriculture.

BRusso-Japonaise

Bien que les Japonais se montrent
d’une discrétion à toute épreuve, onfinit par apprendreque leur llotte subit
de temps en temps des pertes plus
qu'appréciables.Les nouvelles positi
ves sont rares ; des bruits vagues et
menaçantscirculent : l’armée de Kou
ropatkine aurait essuyé une sanglante
défaite ; une bataille aurait été livrée
aux portes presque de Port-Arthur1

on en ignore le résultat.
Bruxelles, 1er Juin.

Le consul général de Russie a notifié aux
agents de navigationd'Anvers que la flotte de
Baltique partirait pour l’Extrême-Oriententre
le 1er et le 8 juillet. En conséquence, tous les
navires achetés par Jo gouvernement russe
devront être prêts à rejoindre la flotte russe
à cette époque.

PERTES RAVALES JAPONAISES
Pétershourg, 1er juin.

On mande de Moukden que des nouvelles
précises manquent touchant la destructiondu
croiseur cuirassé japonais Asama. On sait de
source sûre que, dans la baie Kerr, outre untorpilleur et l’aviso Miyado, un croiseur a
aussi été coulé.

En ce qui concerne le cuirassé Fondji, ondit qu’il s’est échoué sur un récif près dé Pile
Maodao où il est gardé par des torpilleurs
japonais.

Pétcrsbourg, 1er juin.
Au cours de la dernière tentative des Japo

nais pour obstruer le goulét de Port-Arthur,
outre deux contre-torpilleurs, les obus des
canons de la côte auraientcoulé deux canon
nières.

EN MANDCHOU RIE
Pétershourg, i" Juin.

Le général Kouropatkine a ordonné aux
femmes et aux entants de quitter Immédiate

ment Llao-Yang, Moukden et Kharblns.
Soixante-dix Khoungouses ont été pris et

condamnés à mort à Llao-Yang. Le gouver
neur chinois de cette ville a maintenant le
pouvoir de faire exécuter les brigands sans enréférerà Pékin.

SÉRIE OE COMBATS
Pétershourg, I e* Juin.

Un télégramme de Llao-Yang du 31 mal
dit : « On reçoit sans cesse,depuisle 20 mai,
des avis portant que des combats ont eulieu au Nord-Est do Feng-Wang-Chenget
sur la vole ferrée, en amont de Kln-Tclieou.
Un vif engagements’est produit à l’Est de
Simatsl, à trente-cinq milles au Nord de
Feng-Wang-Cheng; commencé, le 27 mal,
à l’aube, il ne s’est terminé que le 30, aupoint du jour. Les pertes ont été considé
rables des deux côtés, mais les chiffres
manquent. Les Russes ont été obligés de sereplier sur Simatsl. Des détachementsjapo
nais les ont suivis dans cette retraite, mais
avec beaucoup de prudence.

On dit que trois compagnies de Japonais
ont tendu, près de Hu-Sian.àune patrouille
du régiment de Nerinsky, une embuscade
dans laquelle les Russes ont eu 3 blessés et
1 prisonnier; ce dernier ayant eu son che
val tué sous lui, avaitenfoui son fusil dans
la terre. Après quelques jours de détention
entre les mains des Japonais, il s’évada,
déterra son fusil et rejoignitson régiment.

On annonce un vif engagement, le long
de la vole ferrée, entre Fang-Tlenet Fang-
Ho. Les Japonais auraient été fort éprou
vés ; un escadron de leur cavalerie aurait
été à peu près annihilé; mais l’arrivée de
réserves d’infanterieforça les Russes à se
replier sur Fang-Ho.

LA FLOTTE DE LA BALTIQUE
Londres, l tr juin.

Selon le correspondantdu Daily chronicle
à Pétershourg, le gouvernement russe seserait arrangé pour que la nouvelle flotte de
la Baltique fût alimentéeavec du combustible
liquidependant sa route vers l'Extrême-Orient.

Le correspondant du Standard à Peters-
bourg télégraphie que YOrel est maintenant
en cale sèche; il serait prêt à prendre la mer
dans un mois.

Le Daily Express dit que le directeur des
constructions navales vient d’établir les plans
d’un nouveau cuirassé tenant le milieu entre
le cuirassé actuel et le croiseur.

LE SIEGE DE PORT-ARTHUR
.

Chefou, 1er juin.
Le bruit courtqu’une violente bataille a été

livrée, hier, à 6 milles de Port-Arthur; on ou
ignore encore les résultats.

LES OPERATIONS MILITAIRES
Weî-Haï-Wcï, 1er juin.

Pendant tout jlc mois, des troupes russes
avec de l'artillerieont harcelé l’arrière-garde
et la droite du général Kurokl et ses communications. Ces troupes, dont on évalue le
nombre de 1.000 à 5.000 hommes sont venues
par la route de Vladivostok à Qensan.

Un général de division avec un détache
ment des troupes qui gardent les lignes de
communications s’occupe de faire lace â l’in
cursiondes Russesen Corée.

Londres, 1er juin.
Le correspondant du Daily Chronicle à

Tokio télégraphie que la tactique des Russes
a subi de nouvelles modifications. Inkcou vaêtre fortifié de nouveau : les Russesy ont mis
quatre pièces do campagne prises à Niou-
Tchouang et Ils placent des mines dans le
port. La garnison est augmentée. On s’attend
à une attaque des bandits.

Le correspondant ou même Journal à m-keou dit que les Russes ont complètement
réoccupéNiou-Tcliouang.

D’après une dépêche do Nlou-Tchouang
publiée par plusieurs Journaux, le bruit court
que des troupes japonaisesont été vues surla rive droite du Liao. mais ce bruit mérite
continuation.

Pétershourg, 1er juin.
Des dépêches déclarent sans fondement les

nouvelles relatives aux prétendus mouvements des Japonais à l’Est de Moukden.

COMMANDE DE CUIRASSÉS
Vienne, 1er juin.

On mandede Trieste à la Xeue Presse : « La
commande de 5 cuirassés par la Russie auxchantier de Trieste n’est pas encore définitive.
Le directeurdes chantiers a simplement négo-
iô à ce sujet, à Pétershourgavec le gouvernement russe. Les chantiers ont déjà précédem
ment livré à la Russie 2 transports, la Mon
golie et la Mandchourie.

Si la commande (les cuirassés devient défi
nitive, on devra livrer ces navires avec leurs
machineset leur blindage ; mais leur armement sera eflcctuô en Russie. Les cuirassés
coûteraient soixante millions de couronnes.L'armement de ces navires ayant lieu en Rus
sie, il ne serait aucunement question d’une
violation de neutralité.

NOUVELLES DIVERSES
Londres, i" juin.

On mande do Shanghaï au Morning Post
Sue les Russes ont pendu un certain nombre

e Chinois qu’ils auraientsurpris en train de
faire des signaux à la flotte japonaise près de
Vladivostok.

Séoul, 1er juin.
A l’approche des Russes, les employés co

réens du télégraphe de Ham-Hœng ont quitté
la ville. Les communications ont été coupées
aujourd’hui.

On croit savoir que M. Kato, ancienministre
des affaires étrangères du Japon, arriverabientôt à Séoul pour y remplir les fonctions
de conseiller du gouvernement coréen.

Pétershourg, i*r juin.
La fête nationale fixée précédemment au

2 Juin et l’inaugurationdu monument élevé à
la mémoire du compositeur Olinka ont été
ajournées par ordre de l’empereur, à cause
de la guerre.

La France et l’Espagne
Paris, 1er juin.

interviewé par un rédacteur du Figaro, M.
Maura, présidentdu conseil espagnol, a con-

*
(!ue l’accordest complet entre la Franceel

.
1 Espagne au sujet du Maroc et que lesnégociationsne sauraient être en meilleurevole, il a affirmé que le gouvernement espagnol n’a été choqué en rien de l’arrangementffauco-anglais.

Le correspondantdu Figaro dit avoir appris
que M. Maura accompagnerale roi dans sonvoyage en France.

L'INSURRECTION ER URUGUAY

Montevideo, i«r juin.
Un combat a eu lieu, la semaine dernière,près d'OIimar. Le gouvernement se vanted’avoir remporté une importantevictoire etdit que les nationalistes ont été battus avecde grosses pertes. Le général Saravia est enfuite. Lo gouvernemenfa perdu quelques offi

ciers ; son armée s’est divisée en petits déta
chements, de laçon à poursuivie l’ennemi
plus facilement.

Selon le gouvernement, la révolution tire à
sa fln, mais le public reste incrédule. La situation du commerce est désastreuse; desfaillitesse produisent chaqueJour.

Dépêches Étrangères
1 er juin.

SANTIAGO DU-ÇHILI.—Unedépêche de Limadit que le parti civil, qui est très puissant,
dans lo pays, proclamerait M.Jose Pardo, pré
sident de la République du Pérou.

FAITS DIVERS
Ecrasé sur la Voie

Beaucaire, 2 er iuin. — Le cadavre d’un
vieillard de 7<> aus. le nommé Jouve, a ététrouvé sur la voie ferrée, à proximité de la
Fontalne-du-Rol. On. Ignore dans quelles cir
constances est arrivé cet accident. M. le doc
teur juilian a fait les constatationsmédico-
légales.—R.

Un Lot de 100.000 Francs
Alais, i lT juin.— Lo dernier tirage des obligations du Crédit Foncier vient de favoriser

un de nos concitoyens,M. Mazert, négociant,
place du Pont-Vieux, qui a vu sou titre rembourséà loo.ouo lianes. Ce sont des surprises
des plus agréables.— L.

Ligne Maritime du Havre à Québec
Londres, i* juin.— Le Daily Mail annonce

quo le gouvernement canadien subventionne
une nouvelle ligne de vapeursqui fera le service des voyageursentre Le Havre et Québec.
Cette ligne portera lo nom de Canadlan
Line.— K. '

Tamponnement de "nains
Paris 1er juin.—Cette aprés-i ldi, à 1 heure

le train de Mantes a tamponné un autre train
en arrivant à la gave Saint-Lazare ; sept voya
geurs out été blessés légèrement; le conduc
teur du train a été blessé assez grièvementà
l’arcadesourcilière.— M.

Disparition d’un Clerc de Notaire
Lyon, ier iuin.— Un notaire du quartier des

Terreaux, M. Lctord, vient de déposer une
plainte contre un de ses clercs, nommé A...,
fils d’une très honorable famille. Celui-ci dis
parut subitement, il y a trois jours, avec samaîtresse.Ou vérifia alors tes livres de comp
tabilité qu’il tenait à l’étude et on s’aperçut
qu'il avait détourné, à son profit, une sommeimportantequi s'élève, dès à préseut. à envi
ron 15.000 Irancs, et qui pourrait bien s’aug
menter encore. Le service de la sûretérecher
che activement le clerc Inlidèle.—D.

Le Derby d’e-peom
Londres, Pr min. — Voici les résultats du

Derby: 1", Saint-Amant(K.Caunon); 2e
.

John-
Ojaunt (Mathursby);3*Saint-Denis(Halsey).Le
bétting était de 5 à 1 contre Saint-Amant ; do
4 à 1 contre John-Ogaunt, et de 50 à 1 contre
Saisit Denis. — R.

LE CRIME D’AIX-LES-BAINS

On nous télég. de Chambéry, 1 er juin :
Le Président. — Alors vous n’avez jamais

conseillé de volerEugénieFougère?
R.—Comment l’aurais-je lait puisque je nela connaissais pas?
Le President. — De nom peut-être,maisvous

saviez qu’il s’agissaittl’une amie Y

R.— J’ai déjà dit qu’on no m'avait jamais
parlé que d’un amant.

Le Président. — Et César Laderman quo
vous aviez vu à Vichy le lu septembre,ne lui
aviez-vous pas parle du vol à commettre ?

R.— Mais, du tout ; il était venu me voir
sur sa demande pour m’entretenir d’une
affaire de jeu. Je lui avais envoyé 20 Irancs
pour le voyage.

— Très fort ! Très fort l s’écrie ironiquement
la Giriat.

— cabotine, taisez-vous, riposte Basset en
la menaçantdu regard.

Le Président. — Une injure n’est pas une ré
ponse. Dans votre intérêt, Bassot, je vous en
gage à plus de modération.

Bassot,questionnépar le président,nie avoir
dit à César Laderman d'aller trouver la 01-
iiat à Aix. Au surplus, ajoute-t-1, le signale-Îient que la G Iriat prétendaitquej’avais donné

e cet homme ne concordepas du tout. C'est
la meilleure preuve quo je puisse vous don
ner de ses inexactitudes.

Le président. — Un fait est certain en tout
cas, c’est que, le 14, Laderman a vu la Giriat
et que, le 15, il vous a écrit. Qu’avez-vous à
dlI*Q à C^lâ ?

r. — Que mon nom servait de pseudonyme
à son véritable complice.

D. — Le télégramme qui vous était adressé
Bassot à Vichy, était aiusl conçu : « Pas lieu
hier ; partirai après ». Signé ; « Lo cuirassier»,

H. — Il s’agissait de rechercher d'un crou
pier dont U m’avait parlé.

Le president.— Eh l io jury appréciera.Vous
niez donc toute participationà ce crime Y

r.— Absolument.
D.— Laderman, lorsqu’il vous vit à Paris

après le crime, no vous en a donc pas parlé ?

r.— Non. Nous eu avons parié comme tout
le monde pouvait en parler.

D.— 11 ne vous a pas fait de confidences I
R.— Du tout. C’est la Giriat qui a fait le récit quo vous savezà la filleChampion.
La Giriat, se levant tout à coup, maintientle récit qu’elle a fait, ce matin, de la conversation qu’elle eut’avec Bassot,dans la voiture,

a Paris.
— Et tenez, dit-elle, comme je lui disaiscombien i’avals ôté gûnée d’être obligée dementir devant le juge d’instructionqui recherchait la piste des coupables, 11 me dit textuellement : «Eh bien ! je voudrais passer devanttes juges de Chambéry, c’est mol qui les roulerais comme un poisson dans de la farine.»(Hilaritéprolongée.)
Plu3 loin, la Oiriat, attestant solennellement

quo Bassot lui aurait dit : « Tout cela finirapar un suicide», je lui répondis,dit l’accusée,
que je ne me suiciderais jamais. «Eh bien!riposta-t-il, par des suicides alors.»Tout cela est faux, s’écrie Bassot.

— Je jure devant Dieu quo c’est vrai,répond la Giriat.
— Mats taisez-vous donc, coquine, comédienne.hurleBassot en lui montrant lo poing..L*' Président. — Voyons, pourquoi men-tlrait-elle l
R. — Mais pour atténuer sa responsabilité

en disant quelle est une victime qui a subi
mes suggestions.D’autre part, commeJe n’aljamais consenti à devenirson amant, elle ena été très froissée d’où son acharnement
contre mol.

L’audienceest suspendue à 4 h. ij?.
A la reprise de l’audience, lo président fait

passer sous les yeux do Bassot un petit calepin qu’il croit lut avoir appartenu, mais l’accusé répond qu’il est à Pierrette Renaud et
que les mentions manuscrites ne sont pas de
son écriture à lui.

Interrogatoire de Robardet
Le Président interroge ensuite Robardet

qui, de terrassier qu’il était auparavant, travaillait comme chauffeur dans une usine do la
Haute-Savoie lorsque les laits qui l’amènentici se produisirent.

Ce malheureux, qui est marié et père detrois enfants, a tout à fait l’air ahuri de setrouver en pareille compagnie.
C’est sa femme, dit-il, qui, en cueillant desmûres pour ses enfants, trouvaun paquet surles bords de la Saône. Il prit ce paquet, l’ouvrit et il trouva à l’intérieur un sac à main,

en peau de daim, renfermant de nombreux
bijoux.

Au Heu de signaler sa découverte à l’autorité, Il emporta les bijoux chez lut « sanssavoir» dit-il. et il les cacha sous une brique
de sa chambre ; mais, étant parti pour Lons-le-Saunieroù 11 devait faire ses treize Jours, ilpréleva quelques-uns des bifoux d'une trèsgrande valeur qu’il vendit dans cetlo ville
sous un faux nom à des prix dérisoires, à
divers bijoutiers peu scrupuleux.

L'un d’eux, cependant, le sieur Béai, soupçonnant la provenance frauduleuse de cesbijoux, les retint provisoirementaprès avoir
versé un acomptede dix francs à l’accusé et il
les porta à la gendarmerie. C’est ainsi quo le
pot aux roses tut découvert.

Les investigations de la police amenèrent
les époux Robardetà avouer leur vol. Ils restituèrent les bijoux qui étaient restés enfer
més dans le sac et ceux-ci lurent reconnus
pour avoir appartenuà Eugénie Fougère.

Le Présidentdemande à l'accusé si ces bijoux
ne lui avaient pas été remis par César Lader
man ?

Robardet déclare n’avoir jamaisconnuLa
derman et et il persiste à dire que sa femme
les a bien trouvés sur les bords de la Saône.

Le Présidentconstate que tous les bijoux
dérobés n’ont pas été retrouvés.

Il manque environ pour 10.000 francs de
bijoux,dit la Giriat.

•

— Voyons, dit lo président, qu’avez-vous
fait du surplus ?

R. — Je i;'en al pas trouvé davantage.
L’audienceest levée à 5 h. i[2 sans Incident

et renvoyée à demain matin.
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Spectacleset Concertsdu 2 Juin (Régien)

concef^varié” Brasseriedu ''«bmer(Entrée libre).nfiffl : Ash
-

KraaJ succès Ue la

C??*"0 : Pour les adieux de M. Leroy,baryton, les Mousquetairesau Couvent, opérette.Demain, 4o soirée de cala. Samedi, débutde M.Barrau, baryton.
VEvéohe: Continuation desuenuts. la l etiteManee,opéra comiqueen 3 actes.Fursaal Cettois : A 8 heures tl2. Main'»selle Nitouche, opérette.

Grenoble.
— Eldorado : Tous les soirs, grandsuccèsdo toute la troupe. La soirée so termine parle vaudeville : Au letnps des Cerises.

ivf‘Yi,gn<?nh Tn ?e rosirent du génie, allées delOulle, de 8 à 9 heures : En Pleine Folie, marchejoyeuse;ouverturede Guillaume Yetl : SérénadedoSchubert; Dans la Montagne, pastorale; lo Pré
aux Clercs; A tes Beaux Yeux, valse.

.
Mimes.—Musiquedu 40o de ligne, à 8 heures 112.â 1 Esplanade : Le Bienheureux,pas redoublé; U nomatinéeet une soirée à Vienne; Miss Helyett: Feucollet, polka ; 1 Artésienne; Valse suppliante.
Montpellier.— Ce soir, à l’Esplanade, do 8 11 lità 9 il. 1(2: Cyrano de Bergerac: la Fête au Viliagevoisin; En Pologne, mazurka ; Faust ; MarcheTzigane.
Orange.— La Musique municipale donnera cesoir, a 8 h. 1(2. au cours Saint-Martin, un brillaniconcert. Au programme: Marche russe: ouvertiwdu Pre aux Clercs; ballet de Faust: Timbre-Eco *

nomie, polka.

L’incideut Marocain
On nous télôg. de Washington, I e* juin :
L'affaire Perdicaris a été longuement

discutée au conseil des ministres On ni
pense vas que l'amiral Chadwick débarque
des troupes, quant à prèrent, nour pour-suivre les brigands ; mais si Baisuli met
tait exécutionsa menace de tuer lescaptifs.le gouvernement insisteraitpour qu'il fût
à, toutprix capturé et exécuté. M. Ray ademandé au gouvernement français d’em
ployer ses bons offices pour ob.enir la ni*™
en liberté de M. Perdicaris ; la Francs,
acceptéM.

La Guerre Russo-Japonaise

BRUIT DE DEFAITERUSSE

Londres, 1*' juin.
Les journaux publient la dépêche

suivante de Home que je ne vous
transmets que sous toutes réserves,
aucune informationde ce genren’étant
parvenue ici ni du côté russe, ni du
côté japonais !

« Une dépêche de Tokio annonce
que le général Kuroki a défait com
plètement le général Kouropatkine
près de Sou-Mentse. Les Russes ont
abandonné toutes leurs positions à
l’Est d’Hal-Tcheng ; des canons et de
nombreux cosaquesontété pris. »

DRAME MONDAIN
Madame pleure et veut qu*on sache
D’où vient son sincère chagrin
C’est que Monsieur rentre au matin

Le savon ilikodo fleurant à la moiq^tichc.
Fabricant Félix fcjfdeex. lente Lamzj Falaaca.

L’ALCOOL NE MENTHE HATA
est un produitdepremierordre. Api*ès une
simple dégustation nos lecteurs constate
ront sa supériorité et, soit comme Ixtisson
rafraîchissante, soit comme dentifrice, fl
n’emploierontque VAlcool de MentheMioUl

SAVON DU WO
produitshygiénique!

i/i ai 1/rwni I par son propriétaire, à D.tO c. Voirflll YlIiUU Xnsaldo, bureau ae rente, quai
duCanal, 15.
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HULETIEej benée

^epenséz-vous pas, ma chère, que j’ai rai-

ln
7 si fait

*
Guillaume; oui, cela vaut beau

coup mieux ainsi...
ning|U CC cas

*
TIl6rèse

»
voici ce que j’ai ar-

ew 1!8 s
,
OIUme3 invités, comme vous le savez

a
'“ \a duchesse de Fontevrault,à une série

pn
?,uinzc jours dans son château d’Ardolze,

enscme-et-Marne.
iJûJ„?ura des chasses à courre auxquelles
waucoup d’officiers sont conviés, et parmi

ement10 lieutenant Lombard.
anrwMi

nt â ce Que le fils de la duchesse
hommlenVu mè,uo régiment que ce jeune
ItgUM6

*
et uaturelIement 11 invite ses col

eu ‘^sieursn’assisteront qu'aux chasses
euffl^nt^c® dîners, mais cela sera plus quo
avpr

iin î pour nous permettre de nous lier
ûn’ln 1

,m
uteûant Lombard,

uu eu dites-vous
1

unèaMtdl
-’ rêpll(lua Thérèse, que c’est en effetTiuba|ho inespérée.

tlon tie u
ai

t
S décliner pour ma part l’invlta-

UaUiv.L( ?chesse
J le n’al guère le coeur au

ration ’J?ala du moment que cette consldé-lecoLîi®
11 n le n’hésite plus ; je vous
ainsi Que Renée.peiaîàÏÏdécider peut*étre beaucoup de

icurü.3 8avezqu’eii'e a pris le monde en hor-

*wte
N

ran
^jlon8 lui parler à ce sujet tout de

aPrèLiomli est nécessaire que nous partions
j* uviuaio

#
hre,si'vona“aturellementmon valet de cham-

vous vos femmes*.

Mais je profiterai de notre absence pour
envoyer mon premier cocher â Londres.

Depuis longtemps j'atermoyais... et cepen
dant je veux renouvelermon écurie...

Nos chevaux partiront demain pour le Tat-
tersall ; Benoit et Allred le palefrenierse ren
dront aussitôt â Londres pour y faire le nôces-
Sa—^ Alors, demanda timidement Thérèse, ni
Isabelle ni Paulette n’aurontde voiture Y

— Bail, fit Guillaumeavec insouciance,pour
quelques jours elles se serviront d’un coupé
de remise... J’at téléphoné pour en comman
der un...

— il m'est pénible de laisser toujours â la
maisou cette pauvre petite Paulette...

On dirait Cendrillon...
— Mon Dieu 1 ma chère, fit Chappart d’un

ton aigre, que vous êtes donc sentimentale à
rebours I

Paulette, je vous en réponds, est très satis
faite de son existence, et ne tient point à en
changer.

Elle prélôre de beaucoup la société d’Isa
belle à la nôtre, el puis, Iranchement, nous
ne pouvons pas. étant données nos Intentions,
l’emmeneravec nous chez la duchesse.

Voyons, soyez raisonnable, comprenez les
c*je8

n’aime pas cette enfant, d’accord ; mais
enfin pour vous être agréable, je consentirais
nncoreà bien des concessions si momentané
ment ce n’êtatt tout à fait impossible.

Quand Renée sera mariée, eh bien! alors,
le vous le promets, je me conduiraien bon
Dôre vis-à-vis de Paulette, et vous n’aurez
niiis aucun reproche à m’adresser.

Touchée par ce revirement.auquelelle était
bien

foin
de s’attendre, Thérèse tendit la

main à Guillaume.
— Merci, flt-eile, merci pour l’enfant et pour

mui„ Mû» lui laisser le temps de poursulrre
seVeSuskSoa, Cftappart dit Aaa femme s

— Allons, ma chère, no perdons pas de
temps, venez auprès do notre fille.

Les deux époux gagnèrent la chambre où
Renée passait la plus grande partie de ses
journées.

Etendue sur sa chaise longue, pâle comme
une cire, ses grands yeux sombresbrûlant,
[lareils à des tisons, au fond do leurs orbites,
es lèvres exsangues, la jeune fille appuyait,

dolente, sa douce tête pâle sur un amoncelle
ment de coussins, comme si le poids de ses
cheveux eût été trop lourd à porter.

A ses pieds, agenouillée sur lo tapis, Pau
lette s’abîmait dans la triste contemplation de
sa sœur adorée, laissant la malade promener,
telle une lente caresse, ses mains amaigries
parmi la soie dorée de sa toison blonde.

En voyant entrer ses parents, la jeune fille
se dressa à demi, esquissa un sourire, mais
sa faiblesse était si grande qu’elle dut bien
vite reprendresa posture accablée.

Thérèse et Guillaume se regardèrent, le
coeur serré.

Quels ravages sur ce doux être t
Qh I le mal impitoyable ne voulaitpas céder ;il s’acharnait sur Renée, l’épuisant un peu

chaque jour.
Etquel contrastedouloureux ! quelle cruauté

du sort de voir A côté de la pauvre petite
malade si faible, cette magnifique créature,
éclatante de fraîcheur et do santé, qu'était
Paulette.

A la vue de celle-ci, Chappart avait froncé
le sourcil, mais co fut rapide comme l'éclair.
Bien vite, sa figure se rasséréna, et c’est
presque doucement qu’il dit à la sœur de
Renée :

— Laisse-nous, veux-tu, mon enfant I nous
avons à causeravec ta sœur.

Paulette embrassaRenée et disparut
Ils demeurèrent tous trois en présence.
— Eh bien l j’espère qu'en voilà des mlqes

de conspirateurs l s’écria la jeuneâlleavec unpetitrire grêle.

Que se passe-t-il donc, mes chers parents t
— Il se passe, répondit le père eu venant

s’asseoir sur un siège bas près de la cbaise
longue, tandis que Thérèse prenait place en
face de so.’i mari, 11 se passe, mon enfant,
que nous venons te demander quelque
chose.

— Quoi donc î interrogea Renée subitement
Inquiète.

— Oh i rassure-toi, ma chérie, ce ne serapas
une bien grosse affaire !

Il ne s’agit que de nous accompagner,ta
mère et mol, chez la duchessede Fontevrault,
à Ardoize — c’est à quinze lieues de Paris à
peine — et d’y passer avec nous quelques
jours.

— Encore de l’agitation,du bruit, murmura
la jeune fille avec lassitude.

Non, père, le t’eu prie !... Je suis bien ainsi,
je suis tranquille,je suis calme, je ne souffre
pas; tandis qu’au milieu d'étrangers, il fau
drait me contraindre...

Non, laisse-moi t...
Thérèse ouvrait la bouche, allait prononcer

sans doute une parole imprudente.
D’un regard, Guillaume imposa silenceà sa

femme.
Puis s’adressant à la jeune fille d’un ton de

douloureux reproche ;
— Alors, dit-U, c’est bien décidé, tu ne veux

rien faire pour piaire à tes parents!
Pas même t'imposer le léger sacrifice qu ils

te demandent!
— Oh i père, méchant père, fit Renée, les

larmes aux yeux, pourquoime parles-tu de la
sorte.

Tu me causes une grande peine. Me crois-
tu donc Ingrate et sans cœur.

— Eh i bien 1 si tu nous aimes, si Je Juge
mal ton cœur, consens, viens avec nous.

Il faut te remuer un peu, si tu veux vain
cre enfin ta maladie. Tous les docteurs sont
d’accord là-dessus, tous ordonnent des dis
tractions.

. „L’anémiete ronge. Tu la guériras avec de
l’exercice, de l'air et des fortifiants.

— j’en prends. Dieu merci, des fortifiants,
essaya de plaisanter la Jeune fille, tu m’en
bourres et mamau aussi, soit dit sans repro
che.

Pour toute réponse. Thérèse, les yeux
humides, prit la main de sou enfant.

— Regarde, dit-elle, en lui mettant sous les
yeux son pauvre petit bras maigre sur lequel
glissa la deutello du peignoir.

Uu peu de rose, uue lueur fugitive animè
rent les pommettesdo Renée.

— r.e n’est pas ma faute, balbutia-t-elle à
demi-voix.

— Si, c’est ta faute, repritChappart.
Les remèdes demeurent sans effet sur toi

parce que tu es uaeentêtée,parce quo tu t’en
têtes à no pas vouloir guérir.

crols-tu que depuis longtemps nous ne
t’avons pas devinée!...

Tu nous désespères,mon enfant,oui, tunous
fais plus do mal encore qu’à toi-même de
t’obstiner ainsi...

Les deux époux désolés, laissèrent couler
leurs larmes.
• Renée, alors, profondément émue, se leva
et ies enlaçant tous deux dans la frôle étreinte
de ses bras minces.

Je vous en prie, Je vous en prie, balbu
tia-t-elle les yeux humides, elle aussi, n’ayez
pas de chagrin...

je vous aime de tout mon cœur,je voua le
promets, et si je vous fais tant de peine,
c’est sans le vouloir... Je ne me rends pas
compte de mon état. Je me croîs seulement
un peu faible.» et Je pense que cela s'en Ira
tout seul...

Voyons, papa, et toi, mère», oh l ne pleures
plus! vous me bouleverses!

Que faut-il que je fasse pourque vous soyez
contents,pour que vous n'ayez plus de cita-
grin et que vous n'ayez plus cette figure dé
solée ?

Que je vous accompagne chez la duchesseI
Eh bien! j’accepte, j’irai... IA! Etes-vous sa

tisfaits t et voulez-vous m’embrasser, mes
chers parents l

Ce lut une pluie de baisers qui tomba, sur le
front, sur les joues, sur les yeux de la jeune
fille.

Tu verras, dit le père ravi, ta ne te repen
tiras pas de t'être montrée gentille, Renée
tu auras une belle récompense.

— Des cadeauxI murmura l'enfant avec in
différence,c’est inutile, père chéri l

Je ne sais déjà plus où mettre tout ce que
tu me donnes... j’ai trop de bijoux.

— Non, mignonne, ce n'est pas cela...
Et prenant un air mystérieux, Guillaume dit

toutbas à l’oreille de sa fille ces mots étranges
qui la révolutionneront:

— Bientôt... bientôt... un grand bonheur
pourmon trésor... un bonheur qui la rendra
rose, belle, florissante,comme naguère...

Aie confiance, mon entant... ton père pense
à toi...

— Quoi I que veux-tudire t
Maman, sais-tu ce que cela signifiel balbu

tia Renée en regardant alternativement, les
yeux égarés. Thérèse et son mari.

M®* Chappart mit un doigt ser ses lèvres,
souriant.

— Chutl fit-elle avec mystère, les petites
filles ne doivent pas être trop curieuses.

— Père, explique-moi, je veux savoir l
— Non, mignonne, ta mère a raison, noua

ne pouvons rien dire encore, rien, sinon que
tu peuxespérer tout, tout, tu entendsV mêas
l’Impossible, même un miracle t

— Ah! mon Dleut soupira Renée.

BLY-MONTCLIRC.

(jtAtwUé à rfsinriitJ
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GALERI
REMISES 6t PANTALONS fantaisie en nansouk, bellequalité, garnis haute dentelle Valenciennes,nœuds de rubans et points d’épine, entièrement cou- A QCsus main. La Chemise, 2,95. Le Pantalon

. UUr aa DI CP CO PERCALE et CRETONNE de Mulhouse,yUU lILuLu qualité supérieure, impressionsgrand teint,pour robes de campagne et peignoirs, largeur 80 c. Q ^ Q

AUJOURD’HUI JEUDI, VENTE-RÉCLAME
SERVICESA VINCïS'S»*.,

Valeur 0.65. Sacrifié, le mètre.
LOT lmllalion Valenclenn6s et Cluny, dessinsriches.

La pièce de 11 mètres,0.55, 0.45 et.
0 35

{ UN LOT de 1.000 COUPES de 11 mètres GALONS
russes TISSES grand teint, pour garnitures de
costumes ou lingerie.

La coupe... largeur 1 c/m 2 c/m 1/2 2 c/m 1/2 (titia soit)0.75 1.35 2.40

SENSATIONNEL6ARfllTURES
se composant de : l cuvette de il cim de diaiJuv

,
J,weeide 7 litres, i porte-brosse, 1

porte-savon^
bol s

ïéponge * — » .. ,,UI d aLes 5 pièces. 3CAFETIÈRES
ÜJ’ÜLI?‘Sf)£•,\ jjRlflflHQ Pétiole 2 litres, 1erU I U v 11 J 2 bouchons cuivre. blanc poli cannelér

LITS fi A S F I, “?u6le
,
s traverses 1er, sommteF

a5K~Lllu U M y L 24 ressorts, recouverts d’un beau - - 0lcoutil damassé dUMATELAS
crin végétal, 80 centimètres.

AVIS DE CONVOCATION COMPAGNIE
DESSociété Anonyme Provençale de Remorquage g|HE$ DE LA BRÂHB’CQMBE

Assemblée générale ordinaireMU. les actionnaires sont convoqués en assemblée générale ordinaire pour le samedi 18 juin1004,à 2 heures lj2 de l’après-midi, su siège social, 95,rue de la République.
ORDRE DU JOUR :Rapport du conseil d’administration sur l’exercice 1903 ;

Rapport dos commissaires ;Approbationdes comptes ;Nominationdes commissairespourl’exercice1904.AssembléeGénérale Extraordinaire
MM. les actionnaires sont convoqués en assemblée générale extraordinairepour le samedi18 juin1904, à l’issue de l’assemblée générale ordinaire.Ordre du Jour :Réduction du capital social,
Modificationdes statuts.
Les actions ou certificats de dépôt de banquedoivent être déposés au siège social cinq jours aumoins avant la date de l’assemblée.

SociétéAuon)me.Capital: 6.375.000 1Y.

SIEGESOCIAL A PARIS, 26, RUE LAFFITTE, 26

MM. tes actionnaires sont informés que l’assemblée générale du 28 mai 1904 a fixé le dividendede l’exercice 1903 à la somme de soixante francspar action, payable: demi le 15 juin courant, contre remise du coupon numéro 16 et l’autre demile 15 décembre suivant, contre remise du couponnuméro 17.
Le coupon nominatif sera de la somme nette rie30 fr. ; quant au coupon au porteur, il sera payesous déductionde 11r. 37, ce qui en ramène le netà 23 Irancs63.

Le paiement aura lieu :A Paris, chez MM. de Rothschild frères, rueLaffitte. 31 ;A Nîmes, succursale du Crédit Lyonnais:A Marseille, rue Haxo, 17.

Camyagnis Universelledu Canal
Interocéaniquede Panama

Le Comptoir Haticnal dïscnpte de Paris
reçoit dès à présent les obligations do celleSociété pour être produites à la Liquidation

AUX COLONIAUX
Officiers, soldats,etc.Gucrison certaine et radicale de la lièvre par I ANTI-FIEVREUXAFRICAIN, à base végétale absolument inoffensif,supprimant la quinine, guérison radicale garantiearec une seule dose, milliers d'attestation*.Prix du llacon : 10 fr. franco, c. mandat-poste.

— Dépôt gén* : Blanc,pharm.Saint-Lazare, grandchemin d’Âix, 122, Marseille,et toutes pharmacies.
' KOLA ANSAXÛI

Extrait com Ici de la noix fraîcheStimulant des forcesphysiqueset intellectuelles2, Rue Paradis, 2, Marseille

INCROYABLE ? MAIS VRAI!!
Au Tailleur Idéal

Tous les Complets sont vendus sur mesureau prix unique de 42 lr. 60. — Tous les richesPantalons sont vendus sur mesureau prix unique<je12lr.60 ir.—CompletsCérémonie drap noirchcviotte diagonale au même prix de 42 ir. 50.RUE PARADIS, 12. — Pas de Succursale.msTRüATioisX^^r
régularisées par l’emploi des CAPSULESSEXTiNES, remède absolument inofTensif ettoujours efficace. Seul dépôt ; PH" NOAILLES,22, rue Noailles (en face des nouvellesGaleries).

ALLO!!! ALLO!!!
Aucune préparation pour les cheveux, pourleur entretien, leur conservation, leur vitalité etleur beauté ne peut être comparée au merveilleuxPétroleHahn antiseptique emp’oyé et prescrit par les célébrités médicales du monde entier.Refuser les Imitations

Coutellerie
d«

Langres
MAISON DE CONHANCÉ

(14, r. Rouvière) PHILIP Cadet fangle me d'ÀcbaqneGrand choix des dernières nouveautés en ccj -
toilerie de table et de poche. Spécialité de ciseauxlins et rasoirs garantis. Couverts de table ruolzet métal blanc inaltérable.Prix fixes modérés.

K3T «7-*29èDLÏV tS*a BandagesperfectionnésaveceuAJfciSS
sans ressorts,47.r.Berne,P r

.
Ceintures.[Msoarecoinmandée.Spécu*'mesure.Prixmodérés.

Inouï et Merveilleux
A 42 lr. tous les costumes complets sur mesure ;à 12 fr. 50 les superbes pantalons sur mesure.Coupeet laçongaranties. 16, rue COLBERT,16et rue SAINT-FERREOL., 60.

BEGAIEMENT

champ,Muraeiüo.

Institut des Règnes. Rabattu, officier de l'Instruc
tion publique, 142,bd IjDng-

REPARAT! \S lATISIBLËS D’OIJJETS
D’AU

ANCIENS OU MODERNESPorcelaines,Faïences,Terres
cuites, (voiraTravaux de Peinture ^

ROSE BRUNEL
66. Rue Montgrand, a,j 4„c.

Rw
??LE MEILLEUR DEPURATIF^

ACCOUCHEMENTS«i~
pensionnaires, vio de famille,soins maternelstcharge des enfants,rue de l’Ara(̂ ,nio.<;,mS"

Ia» directeur-gérant
: J.-u. PEtltflO.XLe gérant responsal.lo

• J.-h. Mooikm.

ItarMl.SAMAT et C.
. quai du (.anal. 13, Marseille.Machines rotatives Marinoni. 130.030 exemnla iraa l heure.— Caractère* -te la maison i**, ,no.

Etude de M* Henri ALLARD
notaire à Marseille,rue Noailles,7

Mardi 7 juin 1901. à 10 heures du
matin, en la chambre des notaires
de Marseille, rue Paradis, 36:

AUX ENCHERES

uar-
tresenviron de la gare, maison neuve,rez-de-chausséeaveccombles pourappartement .grandjardin.

Mise à prix .... 6.000 fr.
Pour renseignements,s’adresser

à Me Henri ALLARD, notaire.

VENTE
d’une jolie villa à Marseille,qilierde Sainle-Marthc, à 300 mè

HM DUC P,us chcr Guc PartoutU11 lAIL bijoux or, argent, diamants,etc.,rue République, 17, au2e étage, comm.au mont-de-piété
GUERISON DES “CORS

Par le Spécifique Rose, 1 lr. 25.
Pharmac. Raballu,105A,r.de Rome
I il mi r d'oliveextra pure11.50HUILtVar,n uitée 1 1.201e lit.
TAEBON.r.deLa Paiud.20pas confondre
DIANA «mevicain, cadre ter, cor
1

IATfU îles croisées,son splend.,
ù vendreà x il prix,54,r.de Rome,Ie
INDUSTRIEL
affaire, gros bénéfices. Poste restante Prado. T. U. 22.

R iche occasion. Salle à manger-,Meuii II « I chambre sculptée àvendre. Rue Sainte-Cécile, n° 14.
MAP A OIM bois et charbons àIïIAuAuIm vendre. S’adresser
rue des Carters, 15.
Joli matériel d’épicerie, étatneul, h céder en 48 heures.
S’adr. rue Tliiars, 34, au 2e

,
Louis.

LES DIAMANTS BEBA
LA MEILLEUREIMITATION DU MONDE

Venez, vous-inèmc et soyez convaincuBera American Diamond C°
|

16, RUE SAINT-FERREOL, 16

S& VESÉTÂLIflE ORlËflîÂLE
Teinture inoffensive des cheveux et barbes(Instantanée 5 fr., Progressiva 3 fr. 50)JAUMARD,ooiffeur, rue Cnnnebière, l sPIPETERM1IU

En racine de Bruyère : 1 fr. 75, 2fr., 2 fr. 50 rancaport.H. BON inAUD, 9, Rue de la République, 9

mur honorable prendraitUA11IL pensionnaires de table,cuisine de ménage, quartier desAllées.Ecrirep.r.Cnapitre,B.R.Y.18
PAlUIDAPMCà vendre. S’adres.üAlilrAUnt

24. rue Bibliothè
que, 1er devant, de 11 h. à midi.
La Sauvegarde du Commerce

3, RUE PARERE. 3
Le bar rue Sainte-Cécile, 125,vendu par mes soins ; oppos. aubur. Cause double empl.,à vend.,

urg.,boucher, av. matér.1 er ordre.
HOTEL MATHIEU

Treminis (Isère)Cure d’air. Séjour agréable pourfamilles. Prix modéré.

Kludede Me lîaymon) BONNEFOY,
avoué.rue Gvignan.27,Marseille.
Le jeudi 9 juin iVOh, à 3 heures

de l'après-midi, au palais de jus
tice, à Marseille,vente aux enchè
res publiques par licitation,de :l d UNE MAISON avec jardin,
sise à Marseille, rue d'Alger, 31.

Mise à prix, quinze mille francs.
ci 1. 15.000

2° UN TERRAIN, sis à Marseille, r. du Jardin-des Plantes,49.
Mise à prix, quinze mille Irancs,

Ci F. 15.000
Pour renseignements,s'adresser

au dit M® R. BONNFAOY, avoué,et
à M® SEGUIN, avoué, rue de laDarse,28, et consulterau grelT dutribunal civil de Marscillcïecahier
des charges déposé le 11 mail904.
COMltMAIRES-PRISEURSlie MARSEILLE

Vendredi 3 juin, à 10 h.VENTE
MATERIEL DE BOUCHERIE
et accessoires, 1 tente rouge

EXPOSÉ

COMMIS!AIRES-PRjSEURSOEMARSEILLE

Samedi U juin, à 11 heures
place Castellane

VERTE AUX ERCHERES
3 Chevaux de GendarmeCABINET PIN

Crééen 1884. — 2. r. Tapis-Vert,S.
Gd Etablissement lyrique
à céder, bén. net 150.000 lr. p. on.Côte d'azur
HOTEL, plage, bains de mer, richeinst.,t. à neuf, px 20,000 f.(malad.)

Grand Hôtel sur littoralinstal. moderne, bén. net 30.0001.Commerce
sans conn. spécialeentrepôt,bén. net 30.000 f. prouve.Grande Propriété (lig. tram.)maison de maître, 28p., sal. bains,in°" ind*M5p.,log.,jard., écu.,rem.

eau de source en abond.,3 h. fruit.;conviendr.mais,santé ou pension.Immeublesde bon rapp.t*prix.
Mce Aguitto», 2, rue Tapis-VertLE SOLEIL

* Seule agence â Maisoillc, genreétude de notaire.
10.000 fr. à 5 o/osont demandés en l r« byp. ; lesimmeubles val. 30.000 f. minimum.

Nous avons plus. afï. de choixenindustries et fonds de commerce.Nos aff.étant sùree, pers. n’est inRuencé. Il.rl.ony.-d -Capucins

SALLE DE VENTE
9 cl 9 a, rue Châleauredon

Joseph COSTA Aîné
Grandassortimentde meublesentous genres, pianos, coffres-forts,

objets d’art, bronzes, tableaux etautres. Achat, Vente, Echange.

BOULANGERIE
grands fours, moteur à gaz, pétrinmécanique, bail avantageux, loyercouvert par sous-locations, prixmodéré, facilités de paiement.S’adr. Agence Lattèe. avenueFélix-Faure, 10. Nice.

^picerie, centre, loy. app. 500 lr.,
Voir Prat

icc., p
,

13. t<our» Belsunce, 13.
r ! CPOPIAMT*6 ans, bel.situât.,iIluUuIAIi I dés. mariage d 11*,'eure ou divorcée avec app., très-vrieux. Rien des agences. Posterestante F. E. 23.
NIIle DHCC électricité médicalenUuu 23, rue Pavillon,8e0IPVP1 CTTC homme, dame>IUl ULLI I L cl enfant, 145f.neuve, 14, rue de la Gde-Armée
tilCKIAPC s*ns enf., 30 a., actif,mUlAuL b.référ.,caution,demplace ville ou campagne, femmetrès b. cuisinière, homme apte ètout trav., prêtent, modestes.Victor, poste Colbert.
Fan. offre ch. pension à M. sérieui, 37, place St-Michct.au 3*naine, aolv., empr. 500 fr., remb.«I d.6 mots. P. H. 88,p. r.Préfect

FILTRES ANTIMICROBES

depuis 2 fr. 50
14, boulev. Dugommier, Il

AUX HORLOGERS

1, Hue d'Aubagne U24, Allées de Rfleilhan
(magasinsbleus)

Grand ressort 1 »Nettoy. de montre... 1 501Nettoy. de réveil..., 1 »Nettoy. de pendule .. 3 aL’heure exacte garantie 5 ansV F M T C de montres A fv£n I C suissesdep.0

1. l’Hecto f® notre gare
EchantillonAf.Afi

Prop Reuniiv U U
Sl-L'-d'Aigoux*e,Gard.

Café Torréfié

*
Le Cabanon

Supérieur à Tous
Les plus vastes magasins decafés verts et torréfies de toutesqualités.
Brûlerie Régionale de CafésRue NATIONALE, 62-64

MARSEILLE
Expéditionsparcolis postantfrancodans toute la France.

YINST0U6E8
11 degrés. 28 (r. l’hecto
10 » 26 »rendus domicile, droits compris,
par 200 litres minimum.327, boulevard National, 327

guéris, malad.
réussite entout, 29, rue de

à midi. 2 h. à 4).

NT MARY
Rome, 3e (9 h.
l’Apilèterai pianoprcampagne.J nun FPJoDre,épic.,3,r.Pisançon
MOTOCYCLETTEPeuqeo’
1903, quasi neuve,Glatier. Cannes,

Station Estivale de Thorenc
i A.-M.),près Nice,Canneset Grasse11.250 m. altitude). Divers appartements et chalets meublés àlouerpour la saison. Prix de 500 à1.800 fr. S’adresser au directeur
de la station.
PLUS DE PUNAISES

Nettoyez vos lits avecInsecticide liquide PAYAN
14, Rue de la République

Médaille d'Or Paris 1900

Marseille,cheztous lesdroguistes,—r — »VW V.I*OgToulon, maison Castcl-Chabre.Avignon, épicerie Parisienne.Brunet et Baudry.Arles, Julien, droguiste.Alx, Sigaud, pbarmae.-droguiste.PRIX: 0.75 LE FLACON
Mme Martin lait réussir en tout,tue du Musée, 87, au i«\

2 chevaux,
ïi vendit?.

Le Dr Metchnikof, le savant directeur deslaboratoires de recherches h l’Institut Pasteur, regarde une bouteille et songe : J’aidécouvert les secrets de la vieillesse. J’aiprouvé que pur son incurie l’homme abrège
considérablement

sa vie. En méprisant
les salutaires avertissements qui nousviennent sous la forme des

petits malaises quotidiens, en mtenant pascomptedccespremièn
sfatigues de notre organisme, il

laisse ses organes se fausser et
s’user dans un fonctionnement
défectueux. Mais le moyen de
réaliser pendant toute une exis

tence ce parfait fonctionnementde l’or
ganisme, que je ne l’ai-je trouvé? C’est à
une humble herboriste qu’il était réservé
de découvrir ce remèdeadmirable.L’Elixir
de Mme George, en assurant le parfait

fonctionnement de tous nos organes,
en régénérant le sang par l’action de
ses herbes marines, conserve la santé
et prolonge la vie. En vérité, l’Elixir
de M'ne George, c’est en quelque sortel’huile de la machine humaine. 6 fr.
et 3 fr. 50. Silbert, 46, rue de Rome,
à Marseille, et dans toutes les phar
macies importantes.

-iTssfttr|ptffil

AUJOURD’HUI
LES FEjlUüES DE FBBflCE ET DE L’ÉTBjpEE

achèterontle PETIT ÉCHO DE LA MODE, 10 cent.le n°,et liront avec le plus grand intérêt le palpitant romanCHEMIN MONTANT
par Antoine ALH1Xdont nous résumons ci-après les principales phases.Le dur chemin, LE CHEMIN MONTANT que gravitFrançoise Mac-Laur; dans ce joli et délicat roman, c’est celuiau pied duquel nous nous trouvons toujours, tous et toutes, unjour ou l’autre, dans la vie : le chemin du devoir rigoureux quiexige le sacrifice de joies etde désirsparfoistrès légitimes.L’héroïne de ce livre, profondément vécu et finement étudié, n’estpoint une héroïne de convention, parée de toutes les vertus clà l'abri de toutes tentations; non, Françoiseest une vraie jeune

-
fille, bien humaine et vivante, avec sa personnalité bien marquée. son charme et sa faiblesse. Elle monte le dur sentierpéniblement, non sans efforts et sans erreurs, mais animée parune droitured'intentionet une énergie qui va toujourscroissante,à mesure que son caractère s’élève et s’épure dans cette luttesalutaire. Tel est l’enseignement moral de ce roman : il fautvouloir, il faut regarder au delà desoi. En donner une analysepluscomplète, ce serait le déflorer pour nos lectrices qui goûteronten le lisant un vrai régal littéraire. Nous ajouteronsseulementque mille épisodes gracieux, d’une attrayante gaieté ou d’uneémotion poignante,attachent au dernier degré à cette lecture ;et l’on atteint, sanspouvoirs’endéprendre,à la dernière page oùl’héroïne trouve enfin la récompense qu’elle n’a point cherchée,dans l’amour fidèle et fort dont le parfum caché embaumetoute l’œuvre et qui se révèle soudain à elle dans une scènedélicieuse de délicatesse et d’émotion.

Adresser ea carte de visite A M. Orewil, pour recevoir franco 1# numéro üu Petit Éc*contenant le commencementdu roman.)

C'E FRANCO-TUNISIENNE
DE NAVIGATION

MARSEILLEALGERIE-TUNISIE
SERVICES RÉGULIERS HEBDOMADAIRES

SUR LES PORTS DETUNIS, BOISE. PHILlPPEViLLE, ÀL9E3, ORAS, ARZEtiet les Ports de la Côte tunisienne
PAR LES VAPEURS FRANÇAISVille-de bouese 2.4(h tonneauxVille-de-Sfax

1.890 »Ville-de Nemours 1.200 »Ville-de Gabès -1.000 »Aménagés pour Passagers et MarchandisesADMINISTRATIONet DIRECTION, 7, RUE de U RÉPUBLIQUE
TELEPHONE 21.S7TRANSIT- AFFRÈTEMENT- CONSIGNATION

ISv.co.lUito-
f|M Amande

commUil sani comptabilité pholoïrijxhie Mai c Tally.46.r.Saint-Fpn-Ai|

•

* PpnLfiPahssone-confîse-
3 ne.^n(tcentre,

t allation luxueuse,riche
clientèle

l>t ix 20.(iOO fr.S’adr,
ou écrire Bel-'od.15,rue de^Trois-Mages.

À I DliFH
a LUULM d. village très agréa-blé,au bord d’un lac, facilité d«
jx .’che et de chasse. Prix 303 L

<101*. à M. Barrière, Besse-sun*fssoles 'Var).

maison au centre *
avec four de bon!.,biscuiterieou autre industrie,rutles Marquises,10;s'adresserruth ilton. 5.

A i fi! LTD chamb. raeubl. avLUU En balcon,30 fr. p. m.$3, rue République.

\ LOUER

LA GRAINE SAl NT-VIMCE ..-T
Végétal merveilleux, guérit radicalementla constipation,les maladies a'inlestins, des reins,des voies urinaires etde l'estomac; contrel'appendicite.Boites : 1 lr. 25el2fr. Se trouvecb. t* pharm.cldcposilr s

.

AVISÏOLS DE BIJOUX
Poarle» éviter, vecdez-lesauxHorlogers Suisses

21, allées de Meilban, 21
qui les payent le maximum

SîBïrôsenLnts - Placiers
Domaine important vinstrès estimes demande agents possédant clientèle bourgeoise oupicerie,pour vendre directement

recolle 1903. Fortesremises. Inutileécrire sans références sérieus s.A. HUGON. régisseur
COMPS (Gard

.kl.
Académie, 6,au ?",v 11 h.à 3.

Maison moderne av. jard..quart,lîi gare Blancarde, pnx 4.500 lr.Voyez Favier, bd Baille, 51.
'picerie,quart.bd Chave,b. trav
,

céd.,c.décès. occ.Voy.Favier.

IHSTALUTIûaS
De Cam|ia,ifi8

Meubles, Sièges,Literie32, rue République.32LITERIE DU MIDI

re F
iîl

lie ru lier, de Paris, électricitmedic, r. d’Aubagne, 29, 2*
lie IRENE. Electric.Médicale,î, cours l.ieutaud, 1er étage.

PMPI HVP représentant inté-L lui LUI Lresséestdemandép.fabr. de toiles cirées, unique d. leMidi.S"ad.3,bdduCollet.Bonnevein*
VIOLONCELLE 2SZÏÏS:
h vendre. S’adresser boulevardMérentié, 64, an 2e otage.Terrains a bâtirsont demandés rapportant 3 OiO.L- Bertoglio, 34, rue Paradis.
Situation lucrative et agréable,machines à tricoter, rapp. 4 fr.far j. Plusieurs bonnes accasionssaisir de suite. Boulevard Baille112, de 3 h. à 6 h.r PAl II P massage méd.ass.lAULtp doc.,32, r.Thters

PaulSUT,prtp"i forcés (lar)
Livre vin rouge et blanc5 40 et 45 fr. gtraati nitarul)

Son camiou automobile lui permet d’effectuer ses livraisons àdomicileplusieursfoisparsemaine.Ville et BanlieueDégustation et Echantillons gratis181, rue de Borne, au 2-> étaye
Jne IjnM 30 a., connaiss. ànUIfl. fond chocolaterie,
sy. matériel magas., dem. repré-sent,,n ou dépôt sur place, référ.1er ord., pet. caut. Ecrire E. B. 50,poste restante. Préfecture.

QUADRICYCLES$°%!
tait état, à vendre, au VélodromeMarseille. Très pressé.
MAISON à vendre, 61, rueBcroard-du-Bots, troisétages, jardin, eau de source,perspective, bénéfice future expropriation de la ville. S’adresserCrozet, rue de la Darse. 6
N. M.

Viens vile.occasion,^,irs'v.':
à vendrc.r.de Lodt,48,dans lacour,

nnnpriété à vendre, q. Saint-rnU Tronc, produit et agrément, maison de maître de 11pièces,pinède,px sacrifié, facilités.MARY, boulev. du Musée,3.
V/IAPCD maisons et campagnesf InUx-M prod1 et agrém*. voirMARY,boulev.du Musée, 3.
A NPI AIQP de chambre-nlluLnluL gouvernante demandée, rue Montée-dc-Lodi, 14,
au 2e

,
de 10 h. à midi.

Cabinet d’aff. s. conn. s éc. rapp.5.000f., à céder p. 5.000f. EcrireOffice Etranger, 4, av. Gare, Nice.RESTAURANT MISTRAL
iméricaine, 1 fr. — (raîmi prix pour la villa)

CABINET MARY
3, boulevard du Musée, 3

rpicerie-Droguerio à cét 1 .,recelL.90 lr., prix a traite."
Ciomeatibles à cod., recel. 80fr.,
I prix 1.200 fr., occasion.

Bar, recel. 60 fr., moitié prix, c.maladie, à saisir.
Charcuterieb céd., prix 6.000f.,

recette 150 lr., facilités.
Mary, boulevard du Musée,3.

Pour oaueesanté,brevet à céd.,lacile à exploiter, 70 0|0, béné
fice garanti, 114, rue Bergère.
ru l/CMTC chez Mme de Del-cll ftli I L phes, rue Thiars,2,
au 2e,

l’horoscope de Sa Sainteté
le pape Pic X.
M! A ICOMO modernes,toutà l’ég.liîAluUilu àcéd.,j)rarr?'.!g. fam.
3. Paradis, rappt 4.5001.,j x65.000üd Chave,

»* 5.000f.,; x60.000j. P.-Pug t,
»>

4.130f.,; *52.000
<. du Musée, » 4.150f.,px50.000
Bd Madeleine, » 3.l40f.,px50.00L’
ît.Cx-de-Reyn.» 3.000f.,px50.000R.Jard.-d.-Pl.,

»> 3.220f.,px40.000
R.d’Aubagne, » 2.600f.,px35.000
Rue Thiers,

>» 2.500f.,px35.000
Aux Allées,

»> 3.750f.,px33.000
:V St-Jpcques,

» 2.209f.,px30.0(?0
il. C-nsolat

>» 1.750f..px 28.000
,

£' Lazare, » 2.l40f ,px28.000
R. Ferra.!,

.» 2.200t.,px26 000
R. P.-Si Jean.

>» 1.500f.,px22.000
Voir M. Bonllls, 25, rue Nationale.
nPPàCIflMOMobiliers, sièges,ULUAulUniu lent., spéc.p, mariages.px réd.R.St-Jacques.2,mag.

CABINET P?
43, cours BelsuuceAVIS

Le Bar Olive, 1, boulevard «lesDames; la Pâtisserie Combet
tes, Avignon, vendus par 1? cabinet BRUN.

OPPOSITION
p. la pâtisserie Vve allées
de Meilhan, à huu. camnet Brun.

A l fil l rD r» Ptotortt,1, maLUU Ln g is'm avec cmsine echambre 2* et 3e étage a Saint
Michel, présentement1er étage
S’adresser même rue Mme Bous
quel, magasin en face.
a i fi* irn belle chambre meuR LL ULtl btee indép., rez-do
cltaus. rue Chùteaurerfon,5.

Fvenûre
à viager, aiaison avec jardin.
Maison b ’^rgeoise, îard., iio.OOOf
Maison sur gd marché. od,U«K) lr
Maisonbd Chave,52,<XX)fr.,r. 3.5ft
Maison q r Allées. ' 5,000ft'.,r.6.90
!.. RK'.t l'<flil.U .i, rue Par.' e

COFflîH.-IrtOUS
quel que soit le g^n 1

CAFÉS, BAelbi- 1
uiercet ies épi .c:

. - *:l
TCUTFS A*-12Ü,d’un rap'.nr’ s-'offex-U et x

aies
ut le prix.
>f£LS
les, v ins

f ;es
„ ti, sont

acililés.
d?

Mro ace.
gratuits.

RIEN « PJ’Y
d'avance; o

.
rép. 1 ; r*d’un timbre, nensi # ,

JfTiMEUBLES C- VILLAS
dans tous quartiers < os rapports

ON S'er-sG»
à vendre tr. rapidvtn t tout bon
commerce ou iadus.ro ronliéc à
BRUN, 43, e. Behum e Tel,13-46
CDIPCDICvente forcée, loyerLrlutnlL

paye jusqu’à St-Mi-
•hel. On cède à tout prix. Jamaispareille occasion.SuspèneetC‘e

,*7, rue du Petit-Saint-Jean.

A W
.

,;;r unemeju.-rur.A y et*!JHL tu-he, aff. rare,bénél, net «.*>) *r. par an.trc-s,oi
magasin et log., 7uu fr. do luxer
très pressé, affaire famille, prit
bas. Écrire post< ante n° 0090

matériel vin-Â UTMTHl ioli matériel vin-VLitIJÜZ. huilcs-savontr.but
marché,pressé.8t-l.a«re,r.Latil.i

A VENDRA

.Kj i x meublée ou n n à louer,ïILLAbord de mer. 6 pièces,
4des terrasses, près fies trams.S’adresserou écrire, f 0, rue Ca-
nonge, marchand de vins.
ÛLiCASION

salle à manger 5 etj portes, à vendre p. cause de liquidation. Q. duCanal,4l, aul«r ét
PHARMACIESrSlSf
ville Vai ;excetl.aff. Ecr. M.L.-Ch
Guiol, poste restante Toulon.
AWIO Le magasiude comestibles,AVIvbdMirabeau,20,vendu;opp.
a huit., 189, r. Pe)ssonnel-Ducros.

ri demande2 bonnesouvriè-
1 res modistes. S’adr. Philip

Moustiers, de 5 h. à 7 h.

LAITERIE À LOUER
i St-Michcl,horsoctroi, 14 vac., 2clicv.S'ad.Baux,r.Paradis, 16, 1er

.DE CHEFde ^ran<^e a<̂ m^'V
UL UnCr nietration, trèsiistinguée.désiîoraitprendre dame«artageant vie commune. EcrireChapitre, E. P. 14.

MÉMAPC *• enfants, disposantIÏIlIiAul d’une dizaine de 1.000tr.. demande place concierge, léguerait son avoir au propriétaire.Ecr. M. G., 29, poste restante.
Occasionmoitié prix de sa valeur, bar-rest.meublé à vendre,
cause maladie, départ forcé. VoirCombrct, 173, boulevard Baille.Rien des agences.
heval bai à deux fins, 6 ans,J l”^, à vendre. S’adr. à M. Second,mdde grains,Ste-Marguerite.

rjjyloueraitcampagneou partie.Um Faucras, boui. Madeleine,82.
ON DEMANDE “?«;
pas de connaissancespéciale,article facile. Ecrire G. D, M., posterestante Marseille.
ON DEMANDE L°".ne,.,?ch.i

»ibon courant cuisine. Références
exigées. S’adressersous-directeur
usine Rassuen B.-du-R.
rjjri demande à louer un maga-Un sin p. créer bar 1er ordre, aucentre, au besoin on achèterait
agencement.Ecrire X. X. 251, poste restante Colbert.
fijri demande à louer vaste rez-Un de-chaussée,400 à 1.000 mè
tres carrés ou deux locaux conti
gus représentant cette surface.
S'adresser à la Maison de Paris-Marseille, 3, place Saint-Ferréol.
njri demande un vendeurpourUll magasin de luxe,ayant bon.
tenue et expérience des affaires.
Bonnesréfer., ex. de préf. parlant
des langues étr. Ecrire M. L. 24.
Préfecture.
nsi demande jeune hom.recom.Un dans bureaujournal, appoint-
modestes.L.V., p. rest.Préfecture.
A LOUER

ratul bar central
('adresser Fanion,

meubles, d<>. i. i'nxi- ! - ;

Â \/rtinnC tics beau euevaiVtilbnt
noir, hongré, tou;

crins, 1 mvtve 52 environ,enp eu
service, se montant à la pcrfecliot
et pouvantêtreconfié a une femait
ou à un jeune homme. Sage e
stationnant, marchant haut, u
outre, poney 1 mètre 4o bai. -
Occasion superbe ù tous pointsde
vue.Manège Galy, r. de Villagej;

Â vendre d'occ. jol. chamb.,s. f

iriang., piano,mach. coud..bur.
et div.prov1 de warr1,,3.r.l-oitia,j

L:
Â wrKinne moteur à gaz OfWVENDRE

> i
réservoirs fer depuis 2.0W m™
jusqu'à 10.000, boul.de ia i aix.

A VENDREïSajSS
plein rap. et agrém. au Mil) l

froute de Dzaguiguan.a 1 kil.uc '
gare, 7 hect.vignes, I»afies.parc,
bosquet,jardin, terraintrès fer w
arrosableen totalité,beauxorn

_ges.Habitationde maîtreet de e
mier meublée.Fermier à nu

A VENDRE.«F'"
du Jardin-des-Ptantes,22. ,
* urunnc ® Antibes hri']ue>A VENDRE

terie 23.000 niètrel

cubes montage argile, etc.
_—rondosAVENDREÆjS

pour toitures.S adr.r. Juine
.tannerie Richelmefrères.

salies aux i- ci -tional 386. S’adr. rue JulUm.
la tannerie Richelme frtre»-

.nrnmi médaille baptemoÇPEnUU
1903, init.G.K; rapp

ter contre bonne re^°™ ê

cours Lieutaud. 23
1

concierg£^

PERDU CÆg
argent contenantpet.sominej i

(r r^-..9.cour.sSt-Louis,ArnaJ^
RESTAURANT

gardanne
1Q,Cours lielsuiic

<déjeuner a 2 ®
r
f

Exquisde hors-d®
MPetite friture

Estouffade de bœufbon»
Côtes d agneau milan»»»

Tomates P^'^vnisJardiaitrcdetroU,
Fromage. - B'sco

PLATSOU JOUR.
Suprême de soles

Caneton è a Llamar^
Langue écarlate tsar


